
Gastronomes! la physiologie est avec vous !

HS EXPÉRlEfiGES DE PflVbOf WTÎÎEHT QUE M • BONNE CUISINE 
EST UïPECCHBHJIENT SCIENTIFIQUE !

possède un très puissant pouvoir digestif 
sur les matières albumujoïdes (viande, 
blanc d’œuf, etc,). Le section ■ - - - - ■ 
nerfs « ] 
nervent j
cœur et les poumons) empêche son "émis
sion de se produire.

Quelle est la véritable cause de ce ré
flexe secrétoire ? Ce ne sont pas les mou
vements de mastication, et de déglutition : 
on peut faire marcher et déglutir a, l’animal 
une matière non alimentaire, comme une 
éponge imbibée d’eau, sans que secrète 
1 estomac et, d’autre part, la bête peut 
avaler des morceaux de viande sans les 
mâcher et la secrétion gastrique se produit 
néimmoias. Ce n’est pas, non plus, la gus
tation qtii en est cause : beaucoup de subs- 

i tances acides, salées ou amères qui sont 
' des excitants des nerfs du goût,jÿsvaquent 
i une 0cnétion abondante de s*»^ 7 sans dé- 
i terminer le moins du monde, pour cela, une 
i activité, quelconque des glandes stomacales. 
’ Il n’y a plus, dès lors, qu’une seule cause 
j A invoquer pour expliquer l’effet du « repas 
fictif » : c’éstl’envie de manger et te senti
ment de jouissance qui accompagne la con
sommation du repas ! S’il en est ainsi, ne 
suffira-t-il pas, nous demanderons-nous, 
pour provoquer la secrétion gastrique, de 
raire passer sous les yeux et sous le nez 
de notre pauvre , toutou, martyre de la 
science, a& la viande bien appétissante, 
comme si l’on se disposait à lui eiï donner ? 
Eh bien ! il en va ainsi... et, au bout de 
cinq minutes, voilà que l’estomac com- 

i mènes à secréter ; te phénomène dure une 
' heure et plus et donne facilement une cen 
! taine d_e centimètres cubes d’un suc actif, 
i Si le désir de manger, de la part de l’ani- 
! mal, est suffisamment intense, s’il « aime » 
les aliments qu’on lui (présente, comme 
c’est le cas,_ en général pour la viande crue, 
cette expérience de Vexcitation psychique 
de la secrétion gastrique (Pavloff dixit) 
réussit aussi bien que celle du repas fictif 
et aboutit, comme elle, & la production 
d’un suc digestif abondant et actif.

Les estomacs ont chacun leurs goûts 
Un estomac de chien qui... a “ de l’oreille ” 
L’importance de ce facteur psychique est 

telle que l’on peut dire que l’intensité de 
la sécrétion est en proportion du plaisir 
qu’un aliment procure à l’animal. Tel chien 
qui, par exception, préfère la viande bouil
lie à la viande crue, a une abondante sé
crétion gastrique quand on lui présente son 
régal préféré et une faible sécrétion quand 
c’est de la viande crue qui lui est offerte !

Avec ses chiens x _ ___ ________
vons ÎPavloff fit des "expériences plus icu- 

I rieuses encore que les précédentes et qui 
sont te pendant de celles que nous avons 
relatées à propos de la « salive de dilution » 
(substances acides colorées en noir). Il don- 

x , - ... . nuit à un « sujet » en expérience un suc-
contrôle rigoureux des méthodes culent morceau de viande crue et, en même In nlnmn. (J ml( une note musicale à 

. . . . ..F?’ nn ’ un diapason. Au bout, d’un certain nombre
‘ ‘ i « asso

La Fédération Morvandelle de Tourisme 
a eu bien raison d’organiser une exposition 
gastronomique et « Paris-Centre » est tout 
aussi bien inspiré quand il met toute tnn 
influence au service de la gastronomie- 
D'abord, c’est là bonne besogne nationale. 
L’art — et la science tout à la fois. — des 
Griinod de la Reynière et des Brillat-Sa- 
varin sont bien français ils obtiennent 
pour la « propagande » à l’étranger des ré
sultats beaucoup plus intéressants que cer
tains romans malodorants et scandaleux, 
dont les auteurs ont été portés au pinacle 
parcp qu’ils avaient ■— parbleu 1 — défendu 
des « idées avancées 1 »

La gastronomie... c’est de la physiologie 
appliquée 1

L'objet de la présente causerie est de 
montrer au lecteur que la physiologie elle- 
même, cette science sévère et compliquée, 
est d’accord avec l’intérêt national.... et la 
gourmandise... pour’ justifier l’existence et 
le développement de la gastronomie, en fa
veur de laquelle elle apporte tout le poids 
de sa grave autorité. Et c’est aux travaux 
d’un illustre savant russe ; Pavloff, indi
quons le tout de suite, qu’elle doit tes prin
cipaux et tes plus décisifs des arguments 
à l’aide desquels elle défend victorieuse
ment la pratique des raffinements de l’art 
culinaire. Les expériences de Pavloff, 
écrit un éminent physiologiste français 
(dont les leçons furent pour moi une ma
nière d’Alcorap, au temps où je fréquen
tais la Sorbonne) — « les expériences de

Pavloff ont, en effet, bien montré que 
tout ce qui excite l’appétit détermine la 
sécrétion des sucs digestifs. Ainsi a été 
justifié et expliqué le viol aphorisme que 
l’appétit est le meiUêtir des assaisonne
ments. Par là l'art de la cuisine offre un 

très réel intérêt physiologique 1 »
Les bons morceaux fontïenir «l’eau àla bouche»

Procédons par ordre « Prima digestio 
in ore » disaient, dé(à, les anciens (à vous, 
maître Alcofribas ! ) qui ne considéraient, 
cependant, en parlant ainsi que la masti
cation, ignorant l’acte chimique qui se pro
duit pendant l’insalivation (saccharification 
de l’amidon cuit est du glycogène). Par
lons donc, d'abord, de certaines particula
rités de la secrétion de la salive ayant trait 
îi notre sujet.

Il y a longtemps, bien longtemps, que les 
Influences de notre état d’esprit sur la sé
crétion salivaire sont connues de tout 1e 
monde... et surtout des gourmets-., il y a 
longtemps que la sagesse populaire a pro
clamé que la vue .ou Fadeur d’un mets que 
l’on « aime », ou même que l’idée d’un bon 
repas, « fait venir l’eau — c’est à dire la 
salive — à la « bouche ». A Pavloff était __ „^_x^
réservé de soumettre ces curieux phénomè-. rTaît 'à un 
nés afi : ' - >
expérimentales de la physiologie, j 
d’abord en évidence ce résultat important;
que la salive épaisse et visqueuse (tehe que d’expériences, le chien avait si bien « asso- 
celle que fournit la glanife, salivaire dite „ jeg deux idées de son et de repos qu’il 
« sous maxilœire » lorsqu on excite le i suffisait de lui faire entendre la même note 
« grand sympathique ») a pour fonction, j poUr (pîe son estomac secrétât abondam- 
lorsqu elle est secrévée, de faciliter la lor- j une autre note musicale rendue par 
ttialion du « bœ alimentaire » et, surtout, un au(re diapason restait, par contre ab- 
d assurer le glissement de ce boi pendant setomerd inefficace. Le « cabot » devenu 
1 acte de la déglutition Poursuivant ses re- : musIcieîl... ne reconnaissait plus son apé- 
dhcrches, il vit que cette « salive de dégli^ i rfQf. sonore 
tilion » (expression même de Pavloff) était 
secrétée, de préférence, quand, à l’animal 
en expérience (chien), on donnait à manger 
un morceau de pain sec. Enfin, fl constata, 
fait bien curieux, qu’il suffisait de mon- 
Ir&r à la bête un morceau semblable pour 
provoquer, par'voie. « psychique », la sé
crétion de la salive visqueuse !

Et 188 ffiallïâiS aiISSi, dans QUalQUêS cas luluIleuVi 1 envie ue s en emparer qui en 
L’eau .peut, quelque fois, « venir à la « résulte, la prévision du plaisir qui s’en- 

bouche » pour un motif et dans un but « suivra, sont provoqués par la vue et 
diamétralement opposés à ceux qui se rap- « l’odeur de cet aliment et renforcés par 
portent aux cas puécédeins. Voici qui le » le goût : c’est ce complexe de sensations 
prouve. Pavloff plaçait sur la langue d’un , « 
chien des substances caustiques, comme. « 
de l’acide chlorhydrique ou de l’acide acé-.« 
tique, ou présentant un goût amer, comme 
un sel do quinine. Il voyait, alors, se pro
duire une salive qui était, cette fois, très 
abondante, très aqueuse (analogue à celle 
qu'on obtient de la glande sous-maxillaire 
par excitation du nerf appelé « corde du 
tympan). Cette salive, Pavloff l’appelait 
salive de dilution. 11 la considérait, en effet, 
avec raison, comme ayant pour but de di- 
J.uier, don<$ ile rendre mieiinsi im^ante et 

moins nocive la matière nuisible. H montra, 
enfin, qu’elle pouvait, elle aussi, être se
crétée à la suite d’une sensation psychique 
— évidemment moins agréable, celle-là, que 
ta sensation qui correspondait à la repré
sentation mentale d’un bon repas — et à 
celle fin, il fit l’expérience suivante : il opé
ra avec un liquide acide, coloré exprès en 
noir, afin que le chien — qui faisait les 
« frais de la fête », si j’ose m’exprimer ain
si — put reconnaître de loin, et par la sim
ple vue, le flacon à acide. Au bout d’un 
certain nombre d’expériences, la couldur 
noire du liquide et le goût acide de celui-ci UNE EXPOSITION REGIONALE 
étaient tellement associées dgns les idées AU HAVRE
du pauvre toutou, qu’il suffisait de s’appro- ■ . . —
cher de lui avec le flacon débouché pour 
que la sécnétion s’établit et qu’un flux 
abondant de « salive de dilution », se pro- régionale, qui promet d’être très

Les “ repas fictifs ” des chiens de Pavloff
Mais les plus ( _ ' '

Pavloff ont été faites sur la secrétion gas-

œuf, etc,). Le section préalable des 
pneumogastriques » (lesquels in- 
restomac en même temps que le

m&cner et la secrétion gastrique se pj 
néanmoins. Ce n’est pas, non plus, la

(( 
«
«

nous sa-

Conclusion: Vive la bonne cuisine française
Concluons donc, avec la même « huile », 

à laquelle nous avons déjà emprunté une 
citation :

« Dans l’acte de manger, l’excitant des 
i< nerfs secréteurs de l’estomac est donc 
« un phénomène psychique. Le désir de 
« l’aliment, l’envie de s’en emparer qui en

et de sentiments qui constitue l’appétit 
et ce complexe nous apparaît, mainte
nant, comme le premier et le plus puis
sant excitant des' nerfs glandulaires gas
triques. De là, pour le produit de cette 
excitation, les noms do suc psychique et 
suc d'appétit. L’appétit manquant, l’on 
mange sans goût, le « suc psychique » 
n’est pas secrété et la digestion des ali
ments descendus dans l’estomac ne s’éta
blit pas frànchemcnt... Ainsi est justifiée, 
scientifiquement, la pratique de la bonne 
cuisine, ou c-uisinc savoureuse, au sens 
étymologique, c'ëst-à-dire physiologique 
de cette épitlte.te ».
Gastronomes, mes frères — car j’en 

suis ! — la Physiologie est avec nous ! No 
nous gênons donc pas, de grâce !... Vivent 
la bonne cuisine française... et les bons 
plats qui font venir l'eau à la bouche... et 
pleurer de joie Messœe Gaster !...Plein la 
lampe ! mes amis... et du bon...! la Science 
a parte I... Avicenne

(L. V. R. dôcteuir es sciences)
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A LA CHAIRE BOUGE-HORIZON UN INCENDIE À NEW-YORK
« i. Bonoyiousso Abd-ERrmi 

à attaquer nos soldats» 
s’écrie M. Morinaud

È tsüSêïîiKi huit Kioptis 
par des ésbeis 

cependant que SOS femmes 
se sauvent par les toits

La Franc-Maçonnerie 
contre le Phanar 

et le Vatican

Paris, 4 février. — La Chambre en a fini 
hier soir avec le budget des dépenses. Mais 
il lui reste à liquider un nombre assez con- 

zo z^.zzxz .' ’ /’ . \ \ réserves,
annonçant “TêAmi taisant, au cours de ces trois longs 

■L- y • mois de discussions.
Et tout d’abord, ceux du budget de la 

core iizcomme, <i.u nord de la Mauritanie, guei’rei visant les dépenses militaires du
Le général Nollet et M. Clémentel sont à mages, a détruit l’installation de plusieurs 

leur banc. établissements de modes, près de la cin-
La séance est présidée par M. Bouyssou. quième avenue et de la 51e rue, dans la

Dakar, 4 février. — On vient de recevoir sidérable de chapitres qu’elle a 
ici la nouvelle par sans-fil, i 
l’échec des capitaines Arrachard et Lemaî
tre. Ils ont dû atterrir, pour une cause en-

Un lieutenant de pompiers est tue

a
quiNew-York, 4 février. — Un incendie, 

causé pour 1 million de dollars de doîn-

établissements de modes, près de la -------- J. r-z,. ----1
M. Doriot, communiste,' prend d’abord la journée d’hier, alors que tout le personnel, 

parole poùr réclamer, naturellement, 1 6va- était encore au travail.
cwation du Maroc. i Huit mannequins furent descendus par

Aidé de M. Cachin, qui l’encourage dans des échelles, sous les yeux d’une grande 
ses interventions, M. Doriot entreprend de fo4le- 300 tînmes furent sauvées par la 
démontrer que notre action au Maroc n’est V01e des toits.

de .Uznx, zTizzju-taœ, d’expro- La bijouterie Cartier a été légèrement en- ! 
au seul profit des grandes ban- i dommagée par l’eau. i

Le lieutenant Fletcher est mort asphyxie
M. Doriot ex'alte, ensuite, l’œuvre d’Àbd- Par famée et quatre pompiers ont été 

El-Krim. blessés. 
Le parti communiste dit-il, a félicité Abd-El-

1 Krim par télégramme, et l'a engagé à se défen- Ü’j Ü'àppüdf li3 i HltL'al SclliïS pOpÜîdtïOil 
dre de tous les impérialismes, y compris de 

I ' ’ New-York, 4 février. — Les habitants de
M. Morinaud ne peut s’empêcher de l’in- Nome sont sauvés. On se rappelle que l’uni- 

| terrompre : que médecin de cette petite ville de l’Alaska,
i — C’wl-à-dire que vous poussez Abd-El-Krim séparée de tout centre important par près 

T „ . , . • „ ’ à attaquer nos soldats. C’est une honte, s’écrie- de 1-000 kilomètres de neige et de glace,La riy^re El ^Oro^ se trouvant àrenviron 1 ’ ne pouvait, faute de sérum, combattre effn
1 cacément l’épidémie de diphtérie qui déci- 
: mait ses malades.

Répondant, à l’appel d’une population en 
détresse, le trappeur Gunnar Kasson,. après 
s’être approvisionné en sérum, avait pris 
le départ, il’^y a quelques jours, pour Nome 
avec ses treize chiens sibériens.

Gunnar Kasson est arrivé avant-hier à
i Nomes. Il a réalisé son raid dans des pire
! constances particulièrement difficiles. A une 

s de
, zéro’ et malgré les tempêtes aveuglantes de 
neige le courageux trappeur a couvert les 
1.000 kilomètres en cinq jours et demi (127 
heures exactement). C’est un record.

II a franchi les 87 kilomètres qui sépa
rent Golovin de Nome en sept heures qua
rante minutes.

Dos dépêches annoncent que l’aviateur 
Roy Darling est arrivé à Nome. Il pilotait 
un appareil affrété par les services de la 
marine, dans le but d’apporter à la popula
tion de Nome le sérum dont elle manquait.

près de la rivière El Oro.
zn-or suite du brouillage d’un sans-fil 

émis cet après-midi par le Fort-Etienne, 
c’est à 750 kilomètres de Dakar que leur

(en civil) et

faite que de violence, d'injustice, d’expro
priation, — 
ques.

Les capitaines Lemaître _ ... __ __
Arrachard, qui ont tenté le raid Paris- Fimpériâfisme français. 
Dakar.

Phot. Roi. CI. Paris-Centre
présence avait été signalée et non à 75, 
comme on l’avait cru tout d’abord.
700 kilomètres à vol d’oiseau de Dakar, à 
ini-distance environ entre le cap Zuby et Toute la droite de la Chambre applaudit 
Dakar, il semblerait donc que l’avion ou- M. Morinaud et proteste.^ 
r-ait pris'contact avec lé sol, peu après avoir p—-
été signalé par 1e sans-fil, qui. indiquait sa ^ure d'un second télégramme appelant à la
—x z.;i—xi— /r- i révolte les troupes et les prolétaires d’Es

pagne et de France.
Mais l’indignation de la Chambre est telle 

que M Doriot est llnalen eut 'contraint 'dé 
descendra de la tribune.

M. Morinaud le remplace aussitôt et nro- , , . - ,
teste contre les audacieux mensonges de M.: température de 40 degrés au-dessous

Toute la droite de la Chambre applaudit 

Bravant le scandale, M. Doriot donne lec-

posiiion à 750 kilomètres de Dakar.

Ponr üne fois ^üe nos psKwtaks 
s’emppsssèrent !

Paris, 4 février. — A la commission de Doriot.
Défection du bu- La réponse du ministre au député icom-la marine militaire, après ----------------- «.u. -

reau, M. de Montjou ayant annoncé que les muniste est renvoyée à demain matin. 
aviateurs-Lemaître et Arrachard étaient si-, La séance est levée à 12 heures.
gnalés à 75 kilomètres de Dakar, comme on 
l’aivait cru tout d’abord, il fut décidé que le 
message suivant serait aaressé, s ur le 
champ à M. Laurent Eynac.

Veuillez transmettre aux deux aviateurs 
qui ont réalisé le raid merveilleux Frdncé- 
Daltat' sans escale, les félicitations unani
mes et l’expression de la patriotique fierté 
des membres de là commission de la ma
rine militaire de la Chambre des députés.

De son côté, la commission de la marine 
marchande, sur la proposition également ,
de M. Delaroahe-Veraet, a adressé au sous- , ‘ , -, .
secrétaire d’Etat à l’aéronautique, un mes- lecture de la lettre par laquelle M. 
sage analogue.

D’autre part-, le groupe parlementaire 
aéronautique à la Chambre a envoyé aux 
courageux aviateurs, le télégramme sui
vant :

Fiers de votre magnifique succès. Vives 
félicitations. Honneur aux ailes françaises.

Le présidents signé \Girod-.

LES FONDS ELECTORAUX

Un communiste 
accuse le Bioe des Baoches

d’en-

lies acrobaties aériennes
, Argonteuil, 4 février. — Devant les re
présentants du ministère de la marine et 
ceux du service technique de l’aéronauti
que, le pilote Laporte, à bord d’un hydra
vion amphibie, muni d’un moteur de 18 HP. 
a exécuté pendant une demi-heure environ, 
une série de loopings et de renversements 
sur le.s ailes.

Laporte, revenu dernièrement de Chine, 
a réédité les vols d’exhibition qu’il avait 
fait au cours de son voyage, ce qu’il avait 
déjà fait lundi dernier."

L'appareil était muni de ses roues. 
Après le vol, l'avion imphibie a subi un 
examen qui n’a révélé rien d’anormal. Cc.rt 
la première fois que sont réalisés des vols 
d’acrobatie avec un appareil amphibie.

TRISTE RETOUR DE CHASSE

Aurillac, 4 février. — Les frères Teulade- 
cultivateurs, 
conduisant un char. En cours 
croisèrent un nommé Magne, coiffeur, qui 
revenait de la chasse, portant son fusil en 
bandouillèrei. La bretelle dlu 
cassé, deux coups partirent e 
Teulade reçurent la décharge.

François Teulade est dans un état dé
sespéré. Son frère est moins gravement 
atteint.

revenaient de Laroquebrou-, 
de route ilsLe Havre, 4 février. — Le 11 avril pro

chain s'ouvrira au Havre, une exposition 
'J ' ........ ! intéres

sante. Cette foire-exposition, en effet, com- 
' prendra les produits des cinq départements 
' de la Normandie. Des stands de démons- 

curieuses expériences de (nation et de dégustation y seront adjoints.

trique. U imagina de pratiquer — sur des rnodo de Caen^ 
chiens, toujours !... — à la fois, une ou- ’ j__

vertare permanente de la paroi antérieure 
de l'estomac- et des tissus la recouvrant, 
mettant ainsi en communication la cavité, 
du viscère avec l’exérieur (fistule gastrique) ! 
— et une i .
gion du cou, faisant de la sorte, jenouener 5^fe“ôn; pêTteurâ'et ama'tëure tenant A ‘ Srsai^'hig a' cette’ occasion; 
les deux tronçon., deso c ,P ’ . i y figurer. Il y aura également une semaine 1 naire, qui jouit encore de toute cette portion du tube oigesto à travers 1a g - I , . a’j(^ iflno.
peau fendue du cou (fistule œsophagienne). | J 1
A chaque repas donné à l’animal ainsi , 
« arrangé » les aliments, une fois mâchés 
et avalés, sortaient... à travers l’ouverture 
œsophagienne du cou et l’on comprend que 
ledit repas ait pu être qualifié de purement 
fictif ! Bien entendu, pour conserver les 
chiens « doublement fistulés » par la mé
thode de Pavloff, il faut s’astreindre à les 
nourrir à l’aide d’une sonde œsophagienne, 
par le bout « stomacal » de l’œsophage sec
tionné.

Où l’on voit le suc gastrique en venir 
à l’estomac I

Entrons par la pensée — et avec un recul 
dans le passé jusque dans la période d’a
yant-guerre (car depuis... grand . Dieu 1 
qu’est devenu cela, et toute la Russie... 1) — 
Entrons, dis-je, dans le laboratoire de Pav- 
ioff et regardons exécuter une des plus dé
cisives expériences imaginées par le Maî
tre. A un chien porteur de la double fistule 
œsophagienne et stomacale, et maintenu à 
jeun depuis une quinzaine _ d’heures, . on 
donne un « repas fictif » : cinq à six minu
tes après ce festin « à la manque » le suc, 
gastrique s’écoule par la fistule de Testa-, 
mac et cette effusion dure de une à trois, 
heures, même quand le repas fictif a été i 
très court. Le suc gastrique ainsi obtenu/

On y verra figurer à côté des tripes à la 
~ , des andouillettês de Vire,

les Calvados et eaux-de-vie de la Manche, 
les beurres de Gournay, les fromages de 
Pont-l’Evêque, de Camembert, etc..ë

Une importante section sera réservée aux 
avec 'produits de la mer et des friteries y seront

Tfateant de la sorte, déboucher adjointes. Ce sera une véritable semaine i, lui-aiiv v-y .cl . ’ z z ,. . dn nnissnn. nAr.hpnrs o
’tubeædigertTàTrXrs "T J fiÇ^er. Il "y aura egalement une semaine ' naire, qui jouit encore

“Sil ayant 
les frères

.UNE CENTENAIRE JOUE DU PIANO
Londres, 4 février. — Mme Tylden, pro

priétaire du château de Ingoldislhorpe Nor- 
véritablo semaine ; folk, âgée de 102 ans, a célébré son anni- 

, la cente- 
de toutes ses facul-

— Dis jiapa... quand U se couche le soleil doit brûler ses draps. 
(Croquis inédit de Solon).

I Paris, 4 février. — Là commission 
i quête sur les fonds électoraux s’est réunie 
ce, matin, sous la présidence de M. Renau-

M. Delagrange prête serment. On donne 
. 'Dela-

grange a demandé a être entendu par la 
commission.

—- Avez-vous tout d’aborc, ajoute le prési
dent, une déclaration à taire ï

- - Le 28 avril dernier, je recevais un chèque 
anonyme de 5.000 francs aont j'ignorais abso- 

! lument la .provenance, je l ai immédiatement 
versé au trésorier de ma fédération commu- 
nisle. Je l’ai déctaré en réunion publique. Je 
n’avais pas à le cacher, t/ailleurs, aux éjec
tions, personne n’en a parlé, ce n’est que plus 
tard qu’à la suite d’une rencontre avec mon 
correspondant, la Dépêche de Toulouse m’accu
sa d’avoir empoché un chèque de 5.000 francs.

puis le Populaire du Centre et le Quotidien ré- 
i pétèrent les mêmes accusations.

Comment ta Dépêche de i oulouse avait-elle 
! pu avoir le numéro de oe chèque, alors que 
! moi-même je n y avais pas fait attention ? 11 y 
: a eu certainement des fuites du côté ’ 
! loir cl’Escompte.
i C’est M. Contin-Souza u après les 
du fcioc ces gauches qui m aurait 
chèque. Dans d'autres départements, . ..... 
manœuvres semblables dans le but de discrédi
ter les 'candidats communistes.

J’accuse le bloc des gauenes de ces manœu
vres. car c’est lui qui avait intérêt à nous évin- 

i cer. Si j'avais gardé l’argent, j’étais exclu de 
! mon parti. Je n’étais plus candidat, et cela au

rait jeté le trouble parmi les électeurs, et le 
bloc des gauches aurait seul triomphé dans ta 
Dordogne.

M. Delagrange espère que la commission 
d’enquête récherchera la personnalité qui 
a versé les 5-000 francs.

M. Balitrand fait alors observer que les 
banques, que la haute commission peut in- 

i terroger, pour connaître le nom de i’en- 

' mont le secret professionnel.
Quel est l’émetteur ?

Le témoin consent alors à demander à la .. ■ » e j >
'Banque en question, et- au besoin à exiger yU V’Oï tl» büü.Odü'ÏFalfiS Ü8 uîjlÉllStS 

qu’elle fasse connaître l’émetteur du Ichè- 
' tflje-M. Delagrange f«it ensuite connaître que çi. vzs «-vzJ-rrz-v <-» i >1 i, ï- n , z. i-, |- C V, n ,11 A
chèque pendant la bataille électorale.

ti. En effet, une lettre avait été adressée au 
délégué permanent, pour l’informer que M. i 
Delagrange avait touché ce chèque.

i Plusieurs membres de la commission ont 
’ reconnu que la probité du témoin était hors 
de cause et l’ont félicité de sa sincérité.

ue candidat communiste avait reçu 
un chèque

M. Mistral prête serment, puis déclare ’ 
qu'une lettre de M. Contin-Souza, adressée’ 
à son cousin, M. Niard, en janvier 1924, 
parle de M. Zévaès, qui fut en 1914, le can
didat protégé de M. Contin-Souza, qui était l 
en relations étroites avec lui, et contient! 
une offre d’argent.

Quant à M. Raffin-Dugens. candidat commu
niste dans l’Isère, ajoute M. Mistral, j’ai su 
qu’il avait reçu un chèque de 500 francs paya- । 
ble à la Banque Nationale de Crédit et je suis ■ 
prêt à indiquer la personne à qui M. Raîfin-1 
Dugens a montré la lettre et le chèque.

j M. Garchery hasarde :
— Le chèque a-t-il bien été encaissé ? Le mon’ 

tant en a-t-il été versé à la caisse de la Fédéra- 
! tion communiste ?

— Je n’ai pas pu Je contrôler, répond M. MIs- 
Iral. Mais, d’après les renseignements que j'ai 
pu recueillir, il avait bien été encaissé et le 
montant n’a pas été versé à la caisse du parti 
communiste.

M. Mistral se retire. La séance est levée- 
La prochaine réunion aura lieu après le 
Congrès de Grenoble-

du Comp-
j o uni a ux 

envoyé ce 
on fit des

A propos du conflit gréco-turc, le généra! 
grec Coûdyüs, ministre de l’intérieur.

Phot. Roi Cl. Paris-Centre

LE VRAI TYPE DE LA RAGE JUIVE

Tunis, 4 février. — Des Américains ac
tuellement à Tunis; procèdent à la mensu
ration complète des jeunes Israélites qui re
çoivent pour cela une légère rémunération. 
Ces photos et mensurations sont prises afin

kJV-z'-Lz. CUllllCll l1 U < D ll'-'lli VI to i vil *r , • , _ . , -. , r .

voyeur du^chèque, lui opposeront certaine- déterminer le vrai type de la race semi-
Après Tunis, les Américains procéderont 

aux mêmes opérations dans d’autres pays.

__o« .... ~.„„ Anvers,4 février. — Le monde diaman- 
ses adversaires n’avaient pas parlé dé Lie ! taire a été mis en émoi par la disparition 

__ y__■_ On d’un courtier polonais qui n’a plus reparu 
voulait surtout le discréditer dans son par-' à son domicile ni à son bureau, depuis plu- 

- - ■_____ ’ "   ■ sieurs jours.
Des négociants lui avaient confié pour 

) 80:000 florins (650.000 francs) do pierres pré
cieuses; On croit que le courtier a pris la 
fuite avec le magot.

UN ESCROC SOUS LES VERROUS
Nice, 4 février. — Sur mandat du Par

quet général, la police a arrêté l’escroc 
Ahlatn Kauter, âgé de 59 ans, hcrloger, né 
à Jérusalem, qui commit de graves abus 
de confiance et plusieurs détournements.

Cet individu était réclamé par le juge 
d’instruction de Biejjne (Suisse).
--------- ----------------------------------------------- •œçâùEJESffiw.---------------------------------------------------------

Tessier' demande sa mise en liberté
Paris, 4 février. — Le concierge Tessier, 

originaire de La Roche-Millay (Nièvre), in
culpé du meurtre du garçon de bureau Bou- 
lay, a fait demander à M. Jousselin, juge 
d’instruction, sa mise en liberté provisoire, 
par M- Gautrat, son défenseur.

Cette demande sera certainement rejetée.

ie. SILVAIN NE VEUT PAS ETRE 
MIS A LA RETRACE

Paris, 4 février. — M. Silvain qui vient 
d’être invité par le ministre de l’instruction 
publique à faire, valoir scs droits à la re
traite, s’est pourvu devant le Conseil d’Etat 
caiUre l'arrêté du ministre.

des 
grec 
qui 
avec

sol
de 
n’a

le

L’anticléricalisme n’inspire que 
tises. L’expulsion du patriarche 
Constantinople est une niaiserje 
d'égale, hélas ! que la rupture 
Vatican.

Les deux actes procèdent exactement de 
la même inspiration. L’un et l’autre pré
tendent rompre avec les traditions 
passé. .L'un et l’autre sont dictés par le 
fanatisme maçonnique. L’un et l’autre 
flattent d’écraser « l'infâme » en persécu
tant ses fidèles. Les résultats seront éga
lement semblables. En Orient comme en 
Occident, la persécution ranimera le flam
beau de la Foi. Le sectarisme tournera à 
la confusion des impies. Entre le triangle 
et la croix, la partie n’est pas égale- Seu
lement les coupables ne paieront pas 
seuls. Les troupeaux égarés auront à ac
quitter une lourde part des erreurs des 
mauvais bergers.

du

se

X X

Les fantaisies du cartel 
dit moral de la France un 
rude que l’occupation de 
Pharisiens qui affectaient de se voiler la 
face qiiand M. Poincaré exerçait une juste 
contrainte, se préparaient déjà à courir au 
secours du succès quand nous avons lâché 
la proie. Quel sera leur mépris pour la 
nation qui. ajoute à cette renonciation la 
négation de Dieu. Il faut ne pas avoir mis 
les pieds hors de France et n’avoir i 
quenté que M. Homais pour ignorer l’im
portance que tous les peuples même les 
plus épris de l’indépendance civile atta
chent au facteur religieux. Si M. Herriot 
se flatte de gagner l’estime des Ànglo-* 
Saxons, le respect des Allemands, l’admirar 
lion de tous les civilisés en ramenant la 
France aux turpitudes du Gombisme, il se 
prépare, et il nous prépare aussi de rudes 
déboires.

Le chef du gouvernement français est 
vraiment bien placé pour reprocher aux 
pauvres primaires d’Angora d’imiter son 
exemple. Il reproche au chef de l’Eglise 
catholique d’oser résister à la dictature 
maçonnique. Les Turcs peuvent opposer au 
chef de l’Eglise orthodoxe le même grief et 
même quelques autres, car en fait “d’intri
gues politiques, le 
points au Vatican.

portent au cré- 
coup autrement 
la Ruhr. Les

Phanar rendrait
x 

x x 
qui n’étaient pas 
trouvé une autre

frà-

des

Les vieux turcs 
sots, eux, avaient 
tion du problème. Ils avaient fait du pa
triarche oecuménique un fonctionnaire de 
la Porte. Gela leur donnait des moyens de 
sanction, qui n’étaient sans doute pas tou
jours justes, mais d’une rigoureuse effica
cité. Dans la période de 472 ans écoulée 
depuis l’installation de l’Islam à Constan
tinople, plus de 120 patriarches ont été dé
posés, une trentaine ont dû abdiquer et 
quelques-uns ont été pendus haut et court, 
dont l’un revêtu de ses ornements pontifi
caux. C’était ue la barbarie peut-être, 
mais c’était à coup sûr de la politique.

L’expulsion brutale du patriarche Cons
tantin VI pourrait difficilement être clas
sée parim_les procédés dignes d’une nation 

de politique c’est la maî-civilisée. En fait 
tresse gaffe.

des 
soin1-

x
X X

Turcs ont eu la chance
Us 

sur

Comment ! les 
inouïe de reconquérir Constantinople, 
ont affirmé leur supériorité militaire 
les Grecs. Ils ont secoué la tutelle des puis
sances. Ils sont libérés au moins momenta
nément de la menace moscovite et du joug 
germanique. Le « Drangnach Osten » de 
l’Autriche est arrêté par l'effondrement de 
la monarchie des Hahsbourgs. Le réveil 
kémaliste a manifesté la solidarité de l’Is
lam. Une occasion unique s’offrait de re
construire la puissance musulmane au 
point de jonction de l’Europe et de l’Asie. 
Qu’en ont fait les malheureux sectaires 
d’Angara ? Ils ont brisé le Khalifat. Ils se 
sont terrés dans le désert d’Anatolie. Ils 
ont rejeté en Grèce un million d'ennemis. 
Pour comble de sottise, ils donnent à tous 
les Hellènes avides -de revanche un éten
dard de ralliement. Ils libèrent le patriarcat 
qui était leur prisonnier et qui dans 
mosphère -délétère du Bosphore était 
train de glisser vers la décomposition bol
chevique- Ils prétendent ruiner Constanti
nople et en même temps ils stimulent les 
haines et les appétits qui demeurent ten
dus vers la coupole de Sainte Sophie. On 
voudrait préparer la revanche que l’on no 
s’y prendrait pas autrement.

Ce ne sera probablement pas pour de
main. Malgré leurs airs de bravaches, leS 
Grecs ne sont pas encore mûrs pour une 
nouvelle croisade- Mais elle viendra. Les 
Turcs seront refoulés en Asie puisqu'ils ne 
veulent pas redevenir Européens. L’avenir 
est aux Grecs ou aux Bugares. qui profites 
ront un jour des fautes turques et aux An
glais qui vont profiter de l’abdication fran
çaise pour devenir les maîtres de l’Orient. 
Voilà où conduit la dictature maçonnique.

Saint-Brice.,

irisonnier et qui dans l’at- 
’ “ ' " ’t en

Le patriarche Constantin VI protesta 
■auprès dos alliés

Athènes, 4 février. — On mande de Salq. 
nique que le patriarche Constantin VI a 
adressé aux gouvernements français, an
glais, italien,’ américain, polonais, yougQ, 
slave, des télégrammes dans lesquels il 
proteste contre son expulsion de Constanti
nople, par la Turquie, et demande à. ces. 
gouvernements aide et protection .pour le 
maintien du patriarcat à Constantinople.

LA MORT DE L’ARGHIPRETRE 
BIZOUARD

Dijon, 4 février. — On annonce la mort 
à Dijon, à l’âge de 74 ans, de Fai’cniprêtre 
Bizouard, chanoine curé de la cathédrale, 
dont les démêlés en 190-1 avec l’évêque Mgr 
Le Nordez, qu’il accusait d’être franc-ma
çon, causèrent des^incidents à Dijon, et cu
rent un retentissement dans toute la 
France.
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a la Cornu» de l’armée

DE BEAU RAID AVANT LES ASSISES

Les deisx courageux aviateurs

Paris, 4 février. — Les commissions de 
la Chambre ont consacré le début de l’après- Prêtons l’oreille, nies bons amis t

« Se peut-il- concevoir, Monsieur, sujet 
. i « la fem- 

», cettê infirmité stu-
O|ÈS ît’AGGOPD DE PAPtIS

-Ch----

ft !a France ?
le 

sait, le secrétaire-d’Etat M. Hughes a dé
féré à la requête des 'sénateurs « irrécon
ciliables » qui demandaient le texte de l’ac
cord interallié signé récemment à Paris en 
ce qui concerne la distribution des paie
ments de l’Allemagne, paiements consécu
tifs à l’occupation de là Ruhr et, dans l’ave
nir, au plan Dawes-

On se souvient que ledit accord prévoyait 
le remboursement à l’Amérique de ses frais 
d’occupation et de ses réparations civiles.

En même temps qu’il transmettait au 
Sénat. le - texte- de cet accord, M. Hughes 
lui faisait, parvenir une communication 
dans laquelle, il déclarait une fois encore 
que les Etats-Unis ne se sont pas engagés 
à participer à aucune action des alliés au 
cas où rAllèœàgne viendrait à faire défaut 
à ses engagements. Les sénateurs Bôrah 
et Johnson et leurs amis examinent le do
cument-afin de determinér-leur attitude."

Ils sont satisfaits jusqu’à présent d’avoir 
forcé Ta main à ’M. Hughes, secrétaire 
.d’Etat, qui au début avait déclaré que l’ac
cord de Paris pouvait être conclu sans con
sulter ]>iéalublcment la commission séna
toriale des. affaires étrangères.

■Washington, 4 février. — Comme on

lies rapports éeononiiqties 
ntre la France et Ffillemagne

poursuivraient leur randonnée

Le dernier interreoatoire 
de la comtesse de Kerninon

—----------;—;------- MM---------------------—

Elle resté inculpée de tentative 
de meurtre

line fillette aeurt des suites 
de mauvais traitements 

que lui infligeaient ses parents
Ceux-ei sont arrêtés

, A - : LUIlLUVUir, moumidi à. élire leurs bureaux. On ne prévoyait pius vain^ ihème pl,Us futi’le ue 
pas de changements notables, sauf à la com- que « l’amour » cette inmission de l’armée, où. M. Maginot pré-, ide ”’ cettô tn
Qirlnnr C <-> iv f <-<z\ Tm-mt À/T AnonlO 1 ,

— Ou donc trouver
I vaste, méditation plu„ .■

— « Vaste... éternel », les praisants ad-

niission de l’armée, où M. Maginot, j 
aident sortant, sc voyait opposer M. Ossola, 
candidat, unique des partis de gauche.

Voici les résultats :

Monsieur, motif plus 
éternelle ?

Paris, 4 février. — Le sous-secrétariat 
d’Etat de l’aéronautique a reçu communica
tion du télégramme suivant adressé par M. ----- ~ ___ , — a----------- ,— —,----
Carclen, gouverneur général de F Afrique interogatoire avant sa comparution devant 
occidentale française,'au ministère des eo-jla cour d’assises des Côtes-du-Nord, dont 
lonies. i la session s’ouvrira probablement le 27

Dakar, 4 février, 16 h. 4-5. Villa Cesne-! avril.
ras avisa, par radio que les aviateurs Arra-| Cet interrogatoire qui a commencé à 9 
chaud et Lemaître ont atterri. i heures a duré toute la matinée. Repris Ta-

Capittoe do la colonie belge du Rio El i près-midi, il ne s’est terminé qu’à 17 h, 30- 
Oro, Villa Césneros possède un poste dej L’inculpée a maintenu ses déclarations an- 
f. S. F. Far ailleurs, d’après tes renseigne- i térieüres, protestant une fois de plus de son 
i— ' ...... ..................................... --..■_
15.11. 40, <
Situerait ' le - lieu d’atterrissage 
Cesner.os et Port-Etienne I 
ment Âmntuel -en essence -avait étéiprévu à 
Port-Etii.nné. - - ; ..............

Il-q - a tou L lieu de penser que les avia- ! sighiftent rien? ajoute-t-elie. Je les 
leurs pouf- mt continuer leur superbe .ran-1?•""=■ '’r"'p r’" ™"i" je
donnée sur Dakar. Leur vol sans escale. past un mot. Quant aux témoins, ils ne di- 
dépasse actuellement 3.500 kilomètres.

Lannion, 4 février. — La comtesse de 
Kerninon a subi, ■ aujourd’hui ,1e dernier

A la commission de l’armée, M. Ossola a iecNs QUG. voilà, réservés à, la créature la 
été élu président, par 23 voix contre 19 à bornée, (i l’état le plus ' éphémère qui 
M. Maginot. ■>
Franldin-Bo“& ^él^teélu tSenl. -m.' !jamais avx'autres que les limites 
Bo-ret remplace. M. Hennessy, à la vice-prési- cinquees de son esprit et de son cœur 
dcnce. I —• Vous voilà à l’insulte, Monsieur,

Ont été également réélus : A la présidence, nez garde, je ne vous suivrai pas. Mais 
dans leurs commissions : ' । ;■ - ;______ ççy ___ ; ■

M. Diagne, à la commission, des colonies et ser d'cuutrui au profit d’un animal crue ie 
protectorats. ........— ■ ■ • ■ •

M. Voilin, à la commission d’assurances et 
de prévoyance sociale,

M. Levasseur, à la commission du commerce. 
M. Vincent Aiariol, à la commission des fi

nances.
A la commission de l’armée, MM. Rognon et 

Guilhaumon, Girod. Tranchant ; Accambray et 
Sagét ont été Téélus vice-présidents.

MM, Picot et Brocard, anciens vice-prcsiclents, . .
ont été battus par MM. Rognon et Guilhaumon. . craint d’évoquer rindécente image, — 

La commission des douanes a réélu M. I-Iau- mais c’est établir de façon irrémédiable aux dos. ! . .. . ‘ - .. . -
La commission de la marine a réélu M; Le- 

bail
La commission des régions libérées a élu 

président-, M. Philppotca». Vice-Présidents, MM. 
Accambray, Antoine, Evrard, Goniaux, Gonnet, 
Escoffier.

Elle a chargé à l'unanimité A. Uhry, de par
ticiper aux travaux de la commission des fi- 

, nances pendant l'examen ces chapitres du bud- 
jet ou des cahiers de crédits qui ressortissent 
de la compétence de la commission des régions 
libérées.

La commission -Je législation civile et cri-’ 
minélle a élu président .M; André Hesse. MM-. l’attribut... 
Faisant, Duœaine, Uhry, Cautru, ont été élus j . ■
vice-présidents.

La eommissi-on des finances de la Chambre a 
disigné M, Phillipoteau comme rapporteur du 
budget de la marine. Marchande, du budget de ;• ....,■■■ - la caisse des Invalides de la manne et du bud- se,ns .g,fe vais perdre tout contrôle sur 
g.et des chemins de fer, de-..1 Etat, en. remplace- mon œsopnage...
ment de M. Cafidace qui ne fait plug partie ■

.de la commission. - - " ' '
La commission des cor&ptes définitifs a .réélu?, 

président-, ,M. Aura-y, ainsi, que tout Te- bur-ea-u.- 
sortant; . ' : te.lp,..-- , - -- --- --- -,

Lai ,ç,Q-jnnj.ission des - travaux public® i-a. réélu,,,l wt va- alourdi de toute s-a lymphe, l'autre 
président M. Bedouce., .-.. . -fmiejté '.dè ses globules rouges, — l’un poè-
T .Qnttetô'.iréélus également présidents;.: s ' ■ifl.it?>, \d,. Ûpz_ au vent ■ et ne suivant que ses

M.1 M- Baron à là commission lies mines1'; Jl^iéug.es, l autre usant du scapel et du mi- 
M?' Rouisson. À. Re commission de là nïartfiésjcrosjrage..;. l,vn païen encore et l'autre fan- 
■marfchande ; tel. Gazals;- -â- là c’pnimissiôn-kte:'-?isé'îiisi5é. <
ilteiiteignement : M. cCha.uSS.at',! A la ÂonmAis,sii&Avqjpispnte-- stérile: où le chèvre pied, sans 
cle d’hygiène ; Mc Bqrel,-.qÈU la ■ commj^iotb^v^étàphysïqud, donne du front contre Té- 
ihmHmtion 'ccAéra-te'^’ a': & '€om"usslon dé nuages, cl que tous deux fi-
mmioiiauon g m me. ^..piateirienl .gbapdonneut pour sacrifier à un

— mjthine unique.
■.EiNtàitllÿvltmïbçs -et ni 6.1e diction s se fondent 
ÿ.’teh seul' co/ilique, Ici uns ' étant la 
c flfysé et les autres, la. h ami: p ue l'hom me 

et la femme,. hostiles niais de compagnie, 
Paris, avait signalé’la découverte par les' Allete^ sent ...sous l'œil vigilant d’Eros, gardien 
inands; d’un produit chimique perméttaiit, ën’ f‘e la ra.ee.
cas de guerre, d’anéantir en quelques heures Et voici, enclos en ce livre, rires, spas- 

■ plusieurs- villes françaises. rues, caresses, haines et jalousies, élans r-.t

—. papillotes, d’esprit. lancées, en. gageure, 
cris profonds comme les appels des bois, 
larmes figées dans le métal des styles, 
grande tendresse tiède clés mèrès, - regrets 
aigres des vierges vieillies ; — voici des 
fruits poussés 'à toutes les branches, les 
voici choisis et cueillis:: avec dévotion et 
présentés en une ordonnance heureuse- où

7 y . - . . v w- v l V, XJ I l'O
d’action, vous tous qui ne. savez pas encore 

‘'- oy -boys;i:qui n’.avez plus que des souve
nirs, — j vous retrouverez à chaque détour 
des images de vous, maïs plus précises, 
mais plus vivantes d’avoir été cernées par 
clés mains plus expertes que les vôtres.

Et, pr-énez ij gardé : 1e Livre de la femme 
et de l’aihoiir, ce n'est pas seulement .la 
femme qu'il vous, enseignera- c'est encore. 
— et l’intérêt s'en, double, — les grimaces, 

■ • • ___
sont entrés dans leur ronde.

Vous allez y découvrir, ou y reconnaître,
' " i. ’. ,û
lchacun c

; se puissent concevoir ?
,— Tant il est vrai, Monsieur, que l'on

Versailles, 4 février. — L’autopsie de la 
jeune Simonne; Lardeux, qui succomba à | 

Herblay, à la suite de mauvais traitements 
que lui infligeaient ses parents, a permis 
d’établir que l’enfant était morte d’une fié-l 
morragie cérébrale, provoquée par des; 
coups portés à la tête.

De plus, des traces de coups de poings, | 
de -pied, de lannière de cuir, ont été rele-' 
vés -sur le corps de la malheureuse fillette. ■

Les époux Lardeux ont été écroUés à la ; 
prison de Versailles. Le mari a déclaré 
qu’il corrigeait son _ enfant parce qu’elle 
n’était pas propre. Quant à la femme, il 
semble qu’elle laissait sa fillette sans nour
riture.

— Vous voilà à l’insulte, Monsieur, pre-

gn’esl-il pas inconcevable de vouloir dispo-

tiens pour maléfique et très exactement 
parenté à ces parasites répugnants qui se 
fixent aux oreilles des jeunes chiens, et se 
gonflent de leur sang jusqu’à en crever.

■ — Ah, Monsieur ! sc laisser aller à met
tre en parallèle la divine et flexible beauté 
de la femme avec ses sacs à'ventouse que 
sont les « caquesiots », — car c’est d’eux, à 
n’en pas douter, dont vous n’avez pas 

t d’évoquer - l’indécente image, —
ments non officiels, l’avion aurait atterri à • innocence et de son-.amour pour, le coin te, 
15. h. 40, à 750 kilomètres cite Dakar, ce qui jqui, a-t-elle répété, s’est blessé lui-même 
situerait le liert d’atterrissage entre Villa'avec son revolver.

ravitaille- i Elle a longuement discuté les témoigna- 
' x'”' •' j ges qui l’accusent.

j Le: ÎH-çriptior.si reev'es sur .non carnet ne 
. , _.. s ai écrites

isous le coup de la colère, mais je n’en pensais

sent pas la vérité. Je suis innocente du crime 
dont on m’accuse.

Le magistrat l’interrompt :
— Mais alors, dit-ii, expliquez-gioi la scène 

qui s’est déroulée dans votre chambre, le 21 
août, car les constatations des. experts et des 
membres du parquet démontrent l’impossibilité 
d’un accident,

La comtesse de Kerninon répond simple- 
। ment :
I — Je ne me rappelle rien. Je ne puis rien 
dire..

Le juge a clôturé son interrogatoire en dç- 
çîarant à Mme de'Kerninon que malgré ses 
.dénégations, elle restait inculpée de tenta
tive .de meurtre.

Le dossier der celte-affaire sera prochai
nement transmis au parquet général de 
Rennes...-. 1 :■ "■

Oo tank passe sur le eorps du fils 
d’un Êïêpiiié

con-yeux d’un chacun que vous êtes de la . . 
frérie sans aveu des inîécontls-.. et ie l'en 
tendsr Monsieur, aussi bien de votre cer
veau que du reste...

— Et vous n'êtes, vous, Monsieur, qu'un 
paillard et un niais, votre philosophie est 
celle de ces magots asiatiques qui préten
dent voir flamber la lumière incréée hors 
de leur nombril et encore est-il que la vôtre 
loge un étage au-dessous et au rez-de- 
chaussée — mais brisons-là, monsieur, 
vous n'avez de l'homme que le nom et

. — C’est précisément ce qui suffit à mon 
orgueil et ce que fé vous dénie de façon 
expresse — Au reste, ma pitié ne parvient 
plus, ù 'prendre le pas sur mon dégoût ,et

Versailles, 4 février. — Lé .sqrgen-t Jac
ques Evain, fils du député 'de la Seine, qui 
dirigeait au camp de Satory, une manœu
vre de chars 
vant tin des 
corps.

Grâce, à la
elles d’arbres, le choc put, être amorti et le 
malheureux sous-officie.r, grièvement bles
sé, a été transporté à Thôpital militaire de 
Versailles. .

On croit qu’il a q.«e fracture du bassin. 
Cependant Te médecin ne désespère pas dé 
le sauver.

d’assaut, glissa et tomba de- 
tanks qui' lui passa sur le

Rome, 4 février. — La Tribuna dit savoir 
que' le Saint-Siège refusera son agrément à 
la nomination par le gouvernement français 

l’Alsace-Lorraine 
auprès-du Vatican,.parce qu'il s'agirait d’u
ne décision unilatérale entraînant une mo-

Berlin exiger.d’être traitée comme la nation vd’up , représentant pour
■Ma plus favorisée -,

Paris, 4 février. — M. j ri-nueieuijiiru .u \ , --------- - , ———-   ,
remis, ce'ihûtin, la réponse du ileicfi £ la àiiMn âes raVpOnS entre la France et 
note française du 26 janvier.

Le gouvernement du Reich y . rqppçlle 
assez, longiiëïheht, i-’histwïqppj -des j.-iïêgcsiifej 
fions. Bien qu’il yeûi-l-le-; se -décterer sa*- 
tisfait des- communications teâmiquesiiquh 
lui ont -élé fournies: parTqndélégation fran
çaise, il maintient Toutefois .••Jes ■ réservés'- 
formulées, précédemment•• en-w qui‘-e(3¥iëéTy 
ne le régiirie/définitif eu T.-AÏ, '.'iL

L’Allèifiagite - veufr '
dure un indus vivendi' jüsqü’éii décembre, « . ^.v-ii»,
à condition que la France lui açc^rdeu'te 
traiteméàt .'ÿe '-.la ..naM»' ' ■ '' - ■ - • - ’
dânq le teàîîé «ni «suivra -- i -re-,.»aw»fW«SW -v-'',c‘-‘Camiç*.iV',e,apyc»< .. .... iv c.ui su.VTo.. । dg çêTjtt'gém'ent" à i audience, dé' mèrerèdi der-

l.e iiHitoiv eu commerce -a jimiu-a- tefengb
date'æ demain pour tenir.une' réçniQq.plé- L.i3eiifL:flefensëùiTj’,Tfe Eerffibn' tel .’Éoùfiiier, 
ntero.- car la iié'i'-galion française Atau'd.iiit ' ' " "" '" ■................
bien arriver le plus tôt possible. A une con- 
clnsisin, Une cme industrielle dont', on ne 
peut prévoir toutes les eonséqueilces pou
vant §e‘déclarer en France. ■ ..:

Trc hdelënbnrg.. <i
lé yaticap. .

Le ïipjjçe fie sera. lias rappelé. La non- 
ciatape.jrsslera vacante, ïÆqf Geretti ren- 
Jrânt p"Route pour y être nonnné cardinal.

" QvR- KtOVOÔÂâioN- DE MILITAIRES 
A LA DESOBEISSANCE ENTRE APACHES

présence sur le sol de bran-

LA MORT DE LA CENTENAIRE

Avez-vous prêté' l'oreille mes bons amis ?
*; * *

Dispute ancienne et toujours neuve, où

ASM&f'MJévrièr. --^’lWttsjavôhs -dit que MM, 
CaChiiï; .c-l-1 V’ftînankfeBiil.lteiér,; députés.., de là 
.SéineT'Pêrl, ’geruiiii cfi:;joifrnîu-lé «..Conscrit », 
'cônc?,ffliné.§’ Tl six’- iihy.ÿ’dte’prison par la. 11° 

y1---1- prôvciehttdïi' de
’om .fa.' -ÊaverisTe'isïhihi'Tres à la OMobTssaiice, dans un .but de

-V A f,H: q,,ivrn ■ l.ta,mmm’- , m -, m monL.mterjeté appel....ut, y «U bulVId. :■- | AAjVlrt'PS,,,,, a ■ r,-ir-, ünn,;, rtArf’

Ite d-ss capitaux :.
Paris, ,4 février: — M.. Dausset à com- 

hiendé': atexiWer ait groupe de'T’Ùnion dé
mocratique ,èt. radicale du Sénat, la situa
tion financière de la France. H a fourni les 
indications sut la crise de la t-résorerie dont 
il voit la principale• cause dans te manque 
de confiance.

Depuis quelques- mois, nargent -slévade 
oi se (Cache. Cette panique est duc égale-- 
ment aux divisions politiques-et religieuses 
qui s’aggravent tous les jours et qui ont 
fortement éprouvé le marché des -valeurs et
provoqué'dans une mesure assez grave lai 
fuite des capitaux.

L’application, air 1er janvier du bordereau j 
de coupôns n’est pas étrangère non plus à: 
cet élat do choses.

Le système qui est. ' inapplicablb-j inopé
rant et vexatoiie, à un irie essenttel: 11. 
vise neuf fois sur dix des petits porteurs 
qui ne sont pas assujettis, à l’impôt siu- te 
rw-nu.

il est, avant tout, indisj?ens?bte. a -con
clu: M; Dausset; de (’amelW la-cnnriari'ce.'

avaient dfcfirantlê a Ta éouf 'de déclarer que les 
faits êlàlcnt couverts par "la ïôi d'amnistié du 
5 janvier dernier. . , .

M. l’avo.cat . générai Laffoh avait conclu -en- 
■sens contraire, 'estimant que les-délits dits de 
propagande anarchiste visés par la loi de 1894 
■étaient des délits dé- droit commun ne .pouvant 
pas être assimilés à des délits de presse.
La chambre, correctionnelle, se ralliant aux- 
conclusions du .iniijistère public, a décidé que 
la publication des articles parus dans le « Cons
crit », en raison desquels MM. Cachin,, Vaillant- 
.Couluri.r et Péri avaient été^oondam'nés, ne se 

: trouvaient pas couverts -par l’amnistie.
। Les- débats sur le fond de l’affaire ont été 
[renvoyés à une.audience ultérieure.

Lorient, 4 février. — La nuit dernière, 
alÔT-s que David Boulbouach, 23 ans,' sor
tait d’un café, rue Marie Donnai, où il ve
nait de ,se quereller .a-yec ses camarades, 
l’un, de Ceux-ci, apache redoutable, nommé 
Gueguen, 27 ans, lui porta un coup de.cou
teau en ■plèih'cœliir. La victime s.ucéomba

■pendant Son transport à l’hôpital..
Le meurtrier a été arrêté.

Saint-Etienne,. 4 févriet. — Mme veuve 
Roméas, demeurant à; Ocharra, commune 
d’Izieux, est décédée le 2 février, le jour 
même où elle atteignait sa 105è année.1’

Née te 2 février 1820, la défunte laisse’ 
trois enfants vivants, âgés de 76, 72 èt 70 
ans, ainsi que trente petits-enfants ou,..ar-; 
ri ère-petits enfants-

ON ARRETE A MCE 
DES CAMBRIOLEURS

INTERNATIONAUX -'

LE TRAVAIL DE NUIT DANS 
LES BOULANGERIES-.

Paris, 4 février. — Pour infraction à la 
loi réglementant le travail de nuit dans 
les boulangeries, -le tribunal de simple po
lice a. condamné par défaut Mme veuve 
Cullmann, boulangère, rue de la Chaussée! 
d’Antin, à 19 amendes de 15 fr. chacune et 
2.900 francs de dommages-intérêts envers 
le syndicat des ouvriers boulangers.

Nice, 4 février. — La police a ai-Têté trois 
. cambrioleurs internationaux, qui avaient 
tenté de dévaliser une importante charcu
terie du centre de la ville : deux furent sur
pris par tes agents au-moment où, déran- ... ____ ____ , ___ ____ _
gés dans leur opération, ils s’enfuyaient i « L’histoire, écrit Michelet a donné ce nom à 
avec une perforeuse perfectionnée, placée des honinies qui disputaient l’autorité aux pa- 
dans une serviette en cuir. Ce sont des su- P63 J58'jVIPe£i’. 8011 à t’Mde de. factions politiques 
jets polonais : Charles. Hummer, âgé de 30 ou^.écctesiastiques, soit meme leg^armes a. la 
qnsj et Charles.Wahla, ans. , -, -j N’est-ce pas très exactement le cas de M.

Leur complice, Miszislaw Slavata, âgé de jjerriot, qui, pareil en cela â je ne sais plus 
27 ans, se disant, architecte, fut - arrêté au qUel .'héros de Labiche,'entend « lutter avec le 
commissariat .même, où -il était venu régler 
Un différend a.vèc' sa logeuse,, mais il Téus- 
sit, une fois identifié, à s’échapper.

LES OBSEQUES DU BOXEUR 
JIM D-RISGOLL

LA SUPPRESSION DE L’AMBASSADE 
AU VATICAN

La Liberté (Camille Aymard) :
M. Herriot vient de renouveler l’espèce dis

parue des antipapes.
M. Herriot nous offre, au contraire, un spéci

men ressuscilté. de ce qui furent les antipapes. 
Qu’était-ce, ëh effet, qu’un antipape ?

Cardiff, 4 février. — L’enterrement du.

pape - d’homme à homme et l'ace à face » ?
; . LaJ Victoire (Gustave Hervé) :
■Nous voici rejetés en pleine guerre religieuse, 

,c0mme en 1904. sous Combes, comme en 1901, 
sous ■ Wai'deck-Rousseau, comme en 1881, sous 
Jules, Ferry.
-.--N'Oràs y voici rejetés par le sectarisme de nos 
radicaux et de nos socialistes, également man-

Le jeüfte coupfë se tarait à defmetiieüses 
opérations

r Vi]lpp,(vuvo.sui'-Lot, 4 février. — A la suite 
■d'unpdrtoiils vols commis' hier dans de 
nombreux magasins de l.t ville et après 
six-plàm’ s déposées h la .gendarmerie-, un- 

(Jripte homme de mis élégants, nommé Mau- 
..ri.c : Senios,- Agé de'25 ans, demeurant à 
,^tod.éafi^-W'iéte -ârrêté-'sW' le, Pont-Neuf, 
,.aAf?c ■sbiyaSn;"n'igée d'Â 22\w. comme étant 
i-ies: àtnWrs présumés cie ces vols.
sm Une d.;'opj>ètfi dérobés, notam-

coJliers-teh layiune montre bra-- 
-secrélaice, te .-comte 4emctoagués < un rèvol-
o... ■■■■, .. .: -eiïr hte‘--retronved .dans une yahse. ap-

^aî‘tefi{fWÊ'1Ptf’:cbuplél
../t'L’an'iie:dp;..vq.leqr, .issue d’une honorable 
4anïillé,' èt'qui ne parait pas jouir de tom' 
Tés ses facultés mentales,, a été laissée en 
■liberté pÆ^vàsoire-;: .., ■ -

■ OFf^ARftETÉ UN ÏNCliNMÂÎRE

boxeur Jim Driscoll a eu lieu .hier. Les honteTtoiid de curés, à l’heure où. la menace alleman- 
ncii-rs militaires lui ont été rendus Des ' de,"; le laçhage de nos alliés et l’état misérable llçX'JS inilllclll itS 1111 C b CIC le Ub. UCb . finnnï>AQ nnrnmnnrlpraiAnf rln iracc/arrPT»
milliers de personnes -s'e pressaient sur le 
passage du cortège qui avait plus d’un 
mille de long. ■ j

Les portes du cimetière durent être fer
mées pour éviter des désordres.

A LÀ COMMISSRW- SÈ.NÀTÙrüÀLÉ. 
DE-. L'ARMEE?'

Paris, ' 4 re vrièr.Lb,.çbnimgsBioii£-séna-:! 
tarialfi 'déi -l’artr-éé. reuiiim-soœ-Tq-pïéïàdènr 
eo de '- M. Chalamet,<-..doyî5n-----fi':’|ft-gpd^’ à-TteçittL 
par acclamàÇôns, s-ùrTa'^rC'Jjosivitin fijuigé-^ 
itérai Hirscluyiér, "s'oiï’L -irè^aù^sgi tapi..
-sident, M. Lebrun ièes-pîvsidéuïs, (Me-- 
nier, Ber-gor ; ■
ce et Mm Pelisse:-' q ...p

M. Messiiay a cnmii-te -été àâsigHié: ’cùïïh 
me rapporteur - du proj-et.j-pbi^^ 
ment dfe'"ld lunette de Deàùrëghï'di'’ às?Se-” 
sançon. . . , ■' m” ytaù-'ré

Enfin,* le '.comté' d'Alsace a attiré J’aitLèfi- 
tion bienvéïïtente d.e la commission süL 
l’intérêt que présente la -propositibn iléw 
posée, à la Chambre par te colonel Girod sur 
les médailles Tnilitaires à décerne'-r aux 
scus-ofliciers et hommes de troupe propo
sés pour cette distinction, ■ après la- éâm- 
pagne dé 1870 ét qui ne l’ont pas encore 
reçue.

JACK dempseÿ"contre harp.y wille "

NewlYork, 4‘ février. — Le boxeur Jack 
Oempsey a consenti à. se rencontrer avec le 
boxeur noir I-Iarry Wille.

Le feu dans un puits de pétrole 
à Bakou

. Moscou, 4 février. — Un formidable in

1 de.'nos finances commanderaient de resserrer 
ou dé refaire l’union sacrée-des tranchées.,

.'■L’Avenir (François Poncct) :
Le (fanatisme et la sottise ont détruit, a’un 

seul poup, et d’une façon peut-être irréparable, 
l’t&uvre qui eût noblement couronné le cinquan
tenaire du régime. Si le .Sénat n’y avisé,' le 3 
février 1925 restera un. jour de deuil pour tous 
les bons citoyens qui. ne. séparent pas.de. culte 
de la 'République du culte de la Liberté.

Le; spéciale qu’offrait nier la Chambre -ifiest 
qu’un avant-goût des , déchirements qui nous 
attendent et dont le Bloc des gauches demfeu-

GE N ÉTAIT PAS UN VOL

Nice, 4 février. — ATa 'Suite de l’epquête 
ouverte sur le vol original de tuyaux en 
fonte commis dimanche dernier, la police a 
établi que, l’affaire éë réduisait à des pê
cheurs qui, gênés 'par un pocher où ils 
prenaient régulièrement leurs filets, avaient 
voulu' s’eri défiâ.i'rassej'.

Ces pêcheurs ont restitué la fonte èt la 
plainte de ^'administration de la marine 
sera retiréeW s .- . . - ■ . .

RétheJ, .4 février. — Au cours de la nuit 
dernière,u un inconnu à mis le feu à Une 
grange appartenant à M. Tellier, cùlliva- 
leur, maire de Roizy, ainsi qu’à deux meu
les d’avôine. Les dégâts s’élêVënt à.'200.000’ 
francs. '

Louis' Lardier, 27 ans, qui fut -trouvé sui
des lieux du. sinistre au moment de l’incen
die, a été arrêté. Cet individu, est égale
ment soupçonné d’avoir allumé . plusieurs 
autres sinistres depuis quelques temps dans 
la région.

Victimes du devoir.

Des pilleurs de boîtes aux lettres
Bordeaux, 4 février. — On xdent d’arrê

ter une jolie bà-pcle fie filous à la suite 
d’une enquête ouverte-' par la sûreté et la 
brigade, mobile.' Voici les faits ;

Un individu revêtu d’un uniforme de 
facteur ël .muni d'une clef du modèle dont 
se servant Tes employés des postes, ouvrait 
les boites aux lettres quelques instants 
avant la levée réglementaire et s’emparait 
de la majctiré 'parlie des lettres, laissant 
une minime, coyrespdhdance destinée à ne 
pas éveiller 'les",soupçons.

La boîte auxi letli’es-de la garé du Midi, 
dans laquelle la'compagnie déposait Tes 
avis d’arrivage Tfes colis, fut particulière
ment mise au -p.iH.age.

Munis de cos'.a.VisT l.’jndividu et ses com
plices se présentaient à la ..gare et s'e fai
saient livrer ■les colis. ■ . .

Pour pincer, les voleurs, la police invita 
In compagnie •du_Mi'di à expédier des faux 
avis d'arrivage.-Une'souricière fut établie 
et lorsque les hommes vinrent, réclamer les 
colis, ils furent arrêtés ainsi qu'une femme 
et deux autres complices.

■ Stra-sbourg, 4 février. — Au cours d’une 
tournée dans les environs de Bouxcilliers, 
les gendarmes Allemanne et Glioaster,. -.ren
contrèrent trois individus conduisant une 
voiture. Ils visitèrent le véhicule ■ au fond 
duquel était dissimulé une bonbonne d’eau- 
de-vie. Aussitôt les contrebandiers sorti
rent leurs revolvers et firent feu. Le gen
darme Allemane fut grièvement, blessé au 
bas-ventre et au poignet II a été. transporté 
à l’hôpital.

Moins atteint, son camarade put se traî
ner jusqu’au prochain village où 11 donna 
l’alarme.

Le préfet a rendu visite au gendarme Alle
manne dont l’état est désespéré. H a,, pu 
toutefois lui annoncer qu’il le- proposait 
pour une médaille d’honneur.

Dans la journée, l’un des malfaiteurs”a pu 
être appréhendé. L’arrestation de ses com
plices serait imminente.

ÙNE DECOUVERTE MACABRE

. mmocuu, 4.- icviiui. — un 1u11111.uciu.4u iii--
cendie a éclaté dans un puits de'pétrole,) à, iresponsab'e-

t— z, d —s.» I Rappel (Du Mesnil) :
V Si - je devais être contrit par la suppression 
T-dfe l’ambassade au VMeâfi-, 'j’aurais 'du-’iïioins 
"ftj c-OnçqJ-afio.n.. de- penser,, qu’elle ..ne .changera 

- pas grftnçVchdsê à notre situation romaine.
Même lorsque nous é&ns'représentés à Rome 

■ par lui.:-ambassadeur, nojus. en étions-absents, 
(Tant la. personnalité de nps...envoyés-était falote 
1 ’-etsjbiwne,; ■ ■■ ■ ,.■
i.' Nojus avons longtemps été représentés.-.--par 

un., sourd, puis par des aveugles, en fin de 
compte par un muet. :.

M. Jonnart. a emprunté la dernière galère 
pontificale pour accoster l’Académie française 

: au Pont des Arts. J.’ignoi’e s’il y joue mainte- 
n’a'nt de la clarinette, mais je crois bien que 
la; mule-du-pape, — dont Alphonse Daudet nous 
a- conté'la délicieuse. histoire — avait au Vati
can un crédit bien supérieur à celui de nos 

t.ânes de chancellerie.
Il faut qu’une-porte soit ouverte ou fermée, 

mêma dans -une ambassade. -
; ' Ou la. France, a un ambassadeur Au Vatican, 
1 ___ .. . _ ■ ■ i

insliee Chantem-na ministre de 1 intérieur -1-tus. Prononcez ! Mais que signifie cette paume justice, enautemp„, ministre cie iinieiieur, (.!!S..,isqqUe.rilli destitue l’ambassadeur de Fran
ceet qui institue un chargé-d’affaires d’Alsace- 
Lorfàiqe.î .... . . -

Quoi !
L’.Alsace-Lorrainè est-elle hors la France 7
L’Alsace-LOrrainé demeure-t-eile ferre d’em

pire », non incorporée à la République une et 
indivisible ?

Saurait-elle avoir un ambassadeur spécial — 
te qilel-qué -nom qu’on l’affubie — auprès de la 
seiile puissance étrangère , où la France n’est 

.pas.- représentée ? . :-
N’est-cé jriiïit favoriser çertaihé. politique ro- 

.majné’qui repose , sur une cpnccpti-pn.-catholique 
ile l’Autriche, de la. Bavière et.île,. l’Alsace ?

.V.eùt-on pousser l’Alsace dans,.là voie,dé l’aù- 
tonomfè,; dtf Séparatisme ï ' ,-■ ■
-Lamen labiés conceptions ,d'.inçoh.:’:rénçé_,où le 

ridicule le dispute au tragique.''

Bakou. Lès flammes atteignent 51) mètres 
de hauteur, Jusqu’à présent, 27 ouvriers 
ont' été asphyxiés. "' -i".

On signale'de nombreux blessés. , ? ?-

L’ŒIL DE WASHINGTON

Washington, 4-février. '— On assürriqùè; 
te président Coolidge va envoyer en Èuro- 
rope un de ses amis, qui remplira à-peu 
près te. rôle du colonel, sous la présidence 
de M- \Vilson.

.NOS-MINISTRES EN FACE 
'D’UNE- GRAVE- QUESTION

Paris, 4 février. — Sous la présidence, de 
M. Herriot, président du. Conseil, a eu lieu 
au ministère des affaires étrangères, une 
conférence .à laquelle, assistaient MM. Re- ; ----------- — _ - ,
noult, garde des sceaux, ministre de la’ W..^^enle. tppte. Ia.jFrancè.ou ^elle n enja

Clëmen.lol, ministre des finances,. Quéuille, 
ministre de l’agriculture, David, Cassez, 
Chapsal, Confier, Dùreuc, sénateurs, Borot, 
Dernier, William Bertrand, Compère-Mo
rel, André Hesse, députés.

L’objet de cette conférence était l’examen 
de la question du blé et du pain.

LA MARINE TORQUE

Constantinople, 4 février-, — Le gouver
nement turc a décidé que la marine turque 
irait faire ses’ écoles à feu dans la mef .de 
Marniara-

C’est la première fois depuis onze ans que 
les navires turcs s’exerceront dans cette 
mer.

PLUSIEURS CENTAINES DE VICTIMES

Angora, 4 février. — Un violent cyclone 
aurait fait dans la région d’Erzeroum plu
sieurs centaines de victimes.

POUR ETRE ETUDIANTE IL FAUT 
SAVOIR NAGER

Marseille, 4 février. — Ce matin, un canton
nier Jean Damnas, de la compagnie P’.-L.-M.. 
habitant La Ciotat. a découvert sous le tunnel 
de Cassis de la ligne Marseiile-Taulon, un pa
quet renfermant les cadavres fle - deux-’ nou- 
veaux-nés, étranglés et enveloppés dans deux 
chemises l’une d’homme, l’autre de femme, 
toutes deux sans, marques maculées de sang.

Le lugubre paquet se trouvait au kilomètre 
293 et entre les deux voies.

M. Daumas a avisé le chef de gare de Cassis 
qui téléphoniquement, informa la gendarmerie 
locale.

New-York, 4 février. — Les neuf grands 
collèges de jeunes filles ont décidé qu'au
cune. étudiante ne pourrait recevoir de di
plôme si elle ne sait pas- nager pendant au 
moins.50 mètres.

LES VOLEURS D’AUTOS

LA « DERNIERE GUERRE » QUI VIENT
VEcho dé Paris (Villemuis); :
L’Allemagne ne se ooncente c’ailleurs pas 

d'installer des aérodromes -et d’organiser des li
gnes aériennes : depuis six mois, on petit cons
tater qu’une activité fébrile a- été déployée pour 
former, dé nouveaux pilotes, u suffit de se pro
mener de ville en vaille, pour S’apercevoir-que 
des-écoles de pilotage, fonc'ti-onuent :un-peu par
tout : .Berlin. Stettin, Magc.abourg, Hanovre, 
Leipzig., Munster. Nwcnberg, etc?- , ■: ■

Les ,'ancJeçsj pilotes .de la guerre -font égale
ment l’objet d'attentions toute.-- particulières-. Je 
sais que d'.auçiens aviateur -, 'actuellement fonc
tionnaires- du ministère ce.s -l.tansporls,,ont pris, 
de nouveaux Kéevets, Dans la presse alleniande, 
il est d’ailleurs facile de lire ctes;.informations 
de genre dé celle-ci : « Le journal. We&er Zei- 
tuna écrivait, le 12 mai 1924 : « Dans 'la ina- 
tinéé, kffihn’e DiétiTTi-Gocyiet. a mis ses avions, 
ù là disposition des ahriens aviateurs de la 
guerre dcniéuranl à -iîrênie e'.t les environs.... »

Le Malin .(exlraifi d'un i-nlerwiev de- M.
Paris, 4 février;' ■ Maurice Ruter, 28 1

ans, demeurant rue Blanche, a été arrêté .. ................. ,
pourvoi dé-deux automobiles appartenant. Taittinger) :■ ; •■ ■ • ■
à MM. Schw.ob, .rue de Provence, et ,Ly- émotion bien .oinprêhenTblq s’est érn- 
nes, 26, rue Rochechouart. Cet individu a parce du pubhe-à'i'ti.ftrionhi qu au '-ours d’une 
été trouvé porteur d’une 'ausse carte grise conférence, ii STnl-CJimnond (Loire) dont le

„ ^k,-?qü,H^°er’ 1u® nolis avons vu hier nous fureurs,, audaces, pudeurs et incantations, 
** " C , ",    -n rt oin 11 f n O rb' n.cm.vinl 1 n xi n-A n.-n Z7V7— Il est absolument exact que j aie prononce -.- 
ces paroles et j’ai bien l'intention de les ré-te’ 
péter dans toutes les conférences qu je me 
propose de faire.

Il y a quelque temps, je me trouvais à. déjeu
ne'.’ avec‘plusieurs parlementaires, dont M. Le 
Provost de Launay,* ancien député, ' M, dè Ke- 
ryllis, commandant un escacrille sur le front 
français et un es de l’avjation allemande, chef ----  -------
d unetescadrille ennemie qui se trouvait précisé- Mus, — grimauds, fillettes, penseurs, gens 
ment dans le secteur de M. de KéryJlis. -----  ....

. Au cours de la conversation, l'aviateur aile-.
mand .déclara qu’à la fin de la guerre, l’Alle
magne 'possédait ces gaz asphyxiants d’un effet 
foudroyant. Son escadrille avait reçu l'ordre de 
les « essayer » au premier ioômbârdement du 
secteur français. Mais, en raison de la situation 
militaire — la victoire nés alliés ne faisant 
plus de doute — le G. 0- G. allemand avait 
préféré ajourner rcniiplo'i de ces gaz. Seul, un. 
avion qui n’avait pu être prévenu à temps alla 
bombarder les lignes françaises. Lés résultats ' frt'1'
sur une. superficie de trois kilomètres cartes ■ élans ou les • pleurs -de tous ceux qui 
environ furent terrifiants. sont -entrés dans leur ronde:

. Vous allez y découvrir, ou y reconnaître,
LES LEZARDES DU BLOC DES GAUCHES .'tour -à tour, l’hunieur ou la philosophie de 
L'Eclair (Biffé) : . ’ ...'dM-Emé
En vérité; les lézardés d-ü . Bloc çles gaùçhè.s,- ' ' \°»l:S :y retrouperez le coup de sécateur 

sont: profondes et la crise' .pariémeritaiiiç,,.. q'iü'1 égàist'e'.pt bref de Jules. Renard, — le haut 
s'aggMte chaque 'jour, 'risqpe fort dè.dégéhéi’et ëid,, pinpêsé que Barrés a traîné dans les 
ei crise révolutionnaire. Le pire .est que le pipé, alpœds, là barbiche voluptueuse et diserte 
graniq. noinfire se ^«e à;l te., ;:,fte .Tyl MM ^ig ïïcz'. indulgent de France, le mo-

.:-ùnüVle amusé, cl le prognatisme déclai-
LES : CATHOLIQUES,' S’ORGANISENT . 1 ? rérjkentçdfjrèiiri de Régniqaf la tendresse in- 

Ld pore ; ... te’ ■■' ’-t/fllèté^lé bataille''et ccllè plus agissante
A ïaovejilb;cïe..laj:graii4e:.riîîa'nif.èMation.!.proje<i^ V rencontrerez

tée pour -lerel5:.février,-. :jfts (tonfri-encesnse-.'muLàÆirït11 EEl-N fclïfaE ® ncoiduiel en gilet 
tiplient idans.: Je diocèse dè'.Renhes,,: et a l’.lj&ureteîÆW'®; ' Bourget dogmatisant pour gens du 
actiteilie près dé 300 Unions paroissiales ont élA -monde, Daudet tout nd et si simple et son 
constituées. Dimanche, des-,œulérences ont été fils vdÿiférant des vérités à coups de poing- 
doniféesy-à^itré, devant plus de l.ooo catholi- de Mdlipàssant pénétrant et frileux clé 

toiles, Par MA . Hardoum et Ifeiulle .de laç.t.hesr.i.^çi 'hMi,DrP5 nerfs de mhét n,u nais; à Maure, et à Bipviac.par M..de:Qyênéls.in!, A - ' riEîu^ T eJ 
à Sadnt-§ervan; .j>qy-M.. frangeai,: reà P-i'euguésure^ vq.ç.hi do confidences e.t Alaterlinck 
neé, Saint^Dominéuc, et flilnteniac, -pajr MMie de.-/pensée.
d’Hailluinet-LePannetfer .de-Rqi-ssay;'A Servon, fous y retrouverez tout ce que la lan- 
350 honimès ; à Sainte-Marie. 400 ; à -Hédé,-, gue française depuis un demi-siècle a con- 
1.200 ..; à Bécherel. 1.000 hommes ont. après- sàcré à Vamour f
■lés conférences de M. Eugène Delahaye,■ direc- f.-' . ,. ■,-. ■-..-'
leur du « Nouvelliste cïe Bretagne ». accïamé.-.re ^mvre ardue qui n impliquait pas seule- 
les justes, revendications des catholiques. Par- ment une somme imposante de .lectures, 
tout Les conférenciers. ont- été accueillis. -avec : mais qui voulait de celui qui. allait l’entre- 
le même enthousiasme; On peut prévoir à Ren- prendre un esprit clair, de in méthode et 
nés pour le 15 février la présence de plus de. ’ “ -■■ -
50.000 hommes, .

les « essayer »

du goût, — une aptitude .à synthétiser qui 
disparait clans l’œuvre acçora-plie, comme 
paraît naturel le travail terminé ' du ' mo
saïste ou le tour de force, du puzzle en 

i ordre.
Georges Gillard, — il me pardonnera de 

a fait, là' œuvre délicate et 'profitable, lui 
qui du plus touffu dés thèmes à su mettre 
à la 'portée, de tous, — Jeudis bien, de tous, 
Alademôisellè, — un livre honnête oui est Lt-o-uver i men qe plus laej.ie, pensez-vous, puis- , nnrf,l.:i entéchismp rte ln Etque tout nouveau est tenu de venir retirer à .la catecni,. me ae la femme et de

domicile, tenu d’aller à son nouveau commis-,: Et dans ce livre qui si aisémq..: eut pu 
sariat. déclarer sa nouvelle .adresse. ' ''faire, oublier Georges 'Gillard sous’les va-

Oui. mais il s en sera bien partie ! Ators ? _______ _______1l WUVI’IWJL’U 4.v.«KZ<. vw wv.ujy , Cil tO’UtC
modestie, il l'a voué, nous retrouvons heu
reusement sa. silhouette .discrète, .nerveuse 
et affinée comme un croquis de Naiulin. — 
ses mains soignées cueilleuses de phrases 
pleines, piquantes ou émues, son sourire 
un peu triste troussant ses lèvres sur 
l’éclat enfantin de ses dents, et, encore, 
ses yeux profonds, doux et. sceptiques que 
cernent de larges besicles dont les verres 
sombres n’attristent pas les spectacles que 
collectionneur. raçé, il sait exiger dé la vie. 

■i ■ ' j. ii. g.
(1) 1 volume à 7 fr. 50. par -Carton Gillard 

Ernest Flammarion, éditeur, 26, rue Racine, Paris. • .■ .-. : ... ’

LES INDESIRABLES EN FRANCE
Le Journal (Maurice de Waleffe) ;
On signale à notre préfecture de police que 

tel étranger, entré éh France avec des papiers , ■ - , . ,
réguliers — l’Allemagne ' et la Russie ont des 'e dire apres notre bon mailtré Million, 
fabriques de faux passeports en pleine prospé- r' r'"’ ’A • ,
rite — est un agitateur ou un espion, microbe 
de guerre civile <si de guerre étrangère ? Pour 
l’expulser ou le su.veiller, il- faut d’abord le re
trouver ! Rien dè plus facile, pensez-vous, .puis
que tout nouveau est- ieiiù de venu- retirer ù ,ta ,, - * 
préfecture sa carte d’identité et, s’il change 'de' 1 amour.

sariat déclarer sa nouvelle adresse. [
Oui. mais il s en seia bien guidé I Alors ? 'rn.iunaae^ innombrables uvrfiiipic Alors, il est introuvable. Il accomplira tranquiL ram.na!Je- mnomoiaptes auxquels. 

lement sa mission de mort. Notre seule chance 
sera de le pincer do.ns line raine de police. Mais 
s’il n’va pas de vices:ret évite les rasseinble- 
nients, herr Fritz Dcutschmitnn. juif de Moscou 
et de Berlin, camouflé en Suisse innocent, en 
honnête Tchécoslovaque, ou simplement en 
brave Alsacien n’a qü’â se 'commander un cent 
de cartes de visite sous un faux nom pour 
nager dans le bouillon de culture parisien com
me un poisson dans l’eau.

LE PAIN DU CARTEL
Petit Journal (Marcel Nadaud) :
Tous cès .facteurs de hausse nous conduisent 

à penser que nous serions contraints d’acheter 
les 5 millions de quintaux qui nous manquent, 
à des prix tête que le pain atteindrait 2 francs 
le- kilo, si nous n’en .retreignions immédiate
ment la consommation.

L’ASSASSINAT DE PHILIPPE DAUDET 
L’Action Française (Léon. Daudet) : 
G’est une véritable insanité, en effet, de 

-part de Chautemps et de René Renoult, que 
ne pas prendre immédiatement, vîs-à-vis

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES
----ï--- -v.

. Paris,4 février; — Prévisions agrïcoies de l'Of
fice national météorologique, pour la journée 
du 5 février. .

Région parisienne. Temps médiocre. Ciel
la ' 
de l

ne Mao -jiui.uu: i. m, i।m,.,.... . .O-..-> 10 dfi — .- . *  ---------------- —-—*

scélérats qui n’osent même plus se disculper, quageux a très nuageux, avec quelques chutes 
les mesures qu’ils seront forcés de prendre de- ; Ge brume. Vent d ouest „ a 4 mètres. Même 
main, au milieu des huées et des cris de colère ' température. Mimmum de température, envi- 
de millions de Français. Encore une fois, quel r#n d’
intérêt ont-ils à endosser la suite de Millerand, i Région du Centre. — Assez beau temps. Ciel 
de Poincanê, de feu Maunoury. à la veille du nuageux, avec quelque* éclaircies et brouillard 
jour où Milierand, Poincaré et M.iiino.ury vont . par .places. Vent variable 1 à 3 mètres. Même 
être publiquement et à jamais déshonorés par température.. 'Minimum de température, envi, 
leurs ignobles êfforts en faveur dès assassins ron ’U.
de mou enfant ? La semaine ne sera peut-être , Région du MussH-Cçntral, — Mêmes prévl- 
pas écoulée avant qu’éclate un coup de tonner- i siona' que pour le Centre. Minimum de tempé-

%25e2%2596%25a0ifl.it
i%25c3%25a9ug.es
pas.de
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MOULINS

On arrête une aventurière
Elle s’appropriait les chèques 

qu’elle touchait au nom de sa patronne
Moulins, 4 février (de notre correspondant 

particulier). — La police a mis mardi soir 
xn état d’arrestation Eugénie Noël, épouse 
ïlaër, divorcée, née le 11 octobre 1864 à

-particulier). — La police a mis mardi soir 
^*en étal d’arrestation Eugénie Noël, épouse 

!Baër, divorcée, née le 11 octobre 1864 à 
Paris, habitant rue Denis-Papin, à Yzeure.

Cette femme, qui menait grande et joyeu
se rie, se montrant dans tous ses actes 
d’une excessive générosité, était entrée en 
juillet 1924 au service d’une honorable fa
mille. Elle prit de suite un tel ascendant 
"etyr la personne dont elle était la gouver
nante qu’elle administrait en maîtresse la 
fortune de celle-ci touchant même en ban
que les fonds qui étaient envoyés par la 
familip. D’où les prodigalités signalées plus 
haut.

Mais tout a une fin. La famille eut des 
doutes sur l’honorabilité d'Eugénie Noël. Et 
mardi cette dernière était appréhendée au 
taoment où elle venait toucher dans une 
banque à l’aide de faux papiers un chèque 
0e 150 francs au nom de sa maîtresse.

L’aventurière a été écrouée. Elle a déjà 
(été condamnée à Rennes à deux ans de pri
son pour recel.

On suppose qu’Eugénie Noël -a touché 
pour le compte de sa patronne une ving
taine de mille francs. Il reste à établir 

. quelle part elle a assigné à son usage per- 
isonnel dans cette somme.

L’exposition artistique bourbonnaise

»

ALLIER NIEVRE
La situation âaas les campagnes MONTLUÇON

Notes recevons la lettre suivante ave#- 
prière d’insérer .1

Mouttms-Brelant, 3 février.
Monsieur le Rédacteur en chef.

Depuis le discours prononcé à Tulle par M. 
Queille, ministre de l’agriculture, une vive émo
tion s'est emparée des travailleurs des champs, 
c'est après les avoir écoutés que io me résouds 
Ci vous adresser une protestation que je vous 
prie de bien vouloir insérer.

Le gouvernement est entièrement responsa
ble de la pénurie de blé : à l'agriculture qui a 
tant besoin de bras, le gouvernement enlève ses 
travailleurs pour les diriger sur l'administra
tion ou les usines ; l'administration qui com
prenait 200.000 fonctionnaires après 1870, en 
compte aujourd'hui près de x, millions, rien ne. 
justifie pareille augmentation si ce n’est le désir 
du gouvernement de posséder un plus grand 
nombre d’agents électoraux ; évidemment les 
élections l’intéressent plus que les besoins de 
l’agriculture.

C'est encore pour une raison de démagogie 
qu'il a [ait la loi de huit heures, s’il y a des 
métiers ou 8 heures de travail sont suffisantes, 
il y en a d’autres où 10 à iz heures ne parais
sent pas exagérées, surtout quand en regard, 
on voit les cultivateurs se lever et se coucher 
avec le soleil.

Ainsi dans un moment où il faudrait produi
re, une loi intervient pour commander le repos, 
u repos égal à tous les travailleurs et ù. tous 
les fainéants.

Cependant les producteurs sont assez grands 
pour discuter entre eux de la durée de leur 
travail, ils n'ont que faire des conseils et des 
ordres de VEtat, incompétent, maladroit dans 
tou!, ce qui ne concerne pas les intérêts poli
tiques dont il a la charge. ’

Dans ce pays... de liberté et d'égalité, celui 
qui ne veut rien [aire est protégé par la loi, 
tant que cela durera, la vie sera chère et il 
arriver-a un moment, où le cultivateur ne sè
mera plus que pour lui et les siens, et où M. 
Queille, tout ministre qu'il est, devra semer du 
b’é pour manger du pain

En attendant, les cultivateurs rient de ses 
discours et l’invitent à venir prendre le man
che dans la plaine de Contigny.

Louis Peurih
meunier au Moulin Brelan 

Sainl-dhourça'inisur-Sioule 
{Allier).

TKKJ1UL CORRECTIONNEL
Montluçon, 4 février («par téléphone de 

notre correspondant ipàtrtiouli,er).
— Silvain Rosembaum, 33 ans, voyageur 

de commerce, 5, rue Froment à Paris, est ’ 
poursuivi pour diverses lestyoïjiwries a|U 
préjudice de MM. Roux, laitier à Commen- 
try et Bonnet, hôtelier, 4 ans de prison.

— Joseph Rocherault, 24 ans, maçon à 
Marrnignolles, déjà six fois condamné, a 
soustrait dû. linge pour une valeur de 
fr. au préjudice de Mme Marie Dufour, 
ans, ménagère à Désèrtines.

Sa femme Angeiina Mat.hion, 22 ans, 
poursuivie pour recel d’objets volés.

Rocherault est condamné à deux ans 
prison et la femme Rocherault à un mois 
de prison avec sursis.

— Joseph Guillien, 50 ans, manœuvre 
à Monlluçon, a consommé sans les payer 
diverses boissons et des aliments à l’hôtel 
de l’Allier. Un mois de prison.

— Marie Lamy, 22 ans, sans profession 
ni domicile fixe, a été arrêtée le 27 jan
vier en état de vagabondage à Montluçon. 
Elle était absolument sans ressources. 8 
jours de prison.

— Pierre Desforges, 33 ans, cultivateur 
à Isle-et-Barbais, -est inculpé d’avoir chas
sé dans une partie de la forêt de Tronçais, 
dont la chasse est louée à M. Morel," pro
priétaire à Sancergues. R est condamné à 
50 francs d’amende et 25 francs de domma
ges-intérêts.

— Julien Manuel, 34 ans, employé 
commerce à Paris, se voit condamné à 
francs d’amende pour délit de chasse.

NEVERS

La première session des assises 
s'ouvrira le lundi 18 courant

Ce que dit à notre envoyé spécial 
H. Taupin, chargé de l’entreprise 
de démolition de la ligne américaine

CHATEAU-CfiINOTf
INAUGURATION DE LA SALLE 

DES FETES
Samedi dernier a eu lieu rinauguraüon 

de la salle des fêtes en présence des nota-

780
47,

est

da

de
100

Voici une nouvelle liste des lots offerts pour la 
lombola : M. Romane, gravure sur bois : le 
Petit Chaperon rouge ; Mlle Pimpard : 2 po
chettes batiste ; Mlle Tissiér, bois gravés : Vieil
les maisons de Souvigny ; l’Entrée de Pa-try ; 
M. G. Dérat, aquarelle : Vieille poste à Guérande; 
ï'Eglise du Bourg-de-Batz (aquarelle de Mlle 
Moulinet) ; M. Didier, de Varennes : une som
me de 100 francs pour l’achat d’un lot ; M. Das- 
îo, peinture : Châtaigniers en fleurs ; Mme de 
Montlivauilt : aquarelle ; M. F. Guibouret, desr 
sin à la plume : Jacquemart : les Cahiers du 
Centre ; deux estampes de Pénàt : la Place des 
Sabots it Montluçon ; une sélection de numéros 
des Cahiers ; Mme Dorbec Charvot, miniature : 
Fleurs et bibelots ; M. Verdeau, peinture : Etu
de ; M. J. Cessieux,. peinture : Dans la monta
gne bourbonnaise ; M. Louis Guibouret, vitrauk: 
deux paires de médaillons ; Mme Bagnotet, 

. fleurstooquillages ; branches de pommier, de 
chèvrefeuille et d’anémone ; M. Camille Grégoire, 
aquarelle : Rue des Prêtres à Hérisson ; Verre- 

. rie de Souvigny : deux vases verre taillé ; M.
L. Duchet : une douzaine de menus

Le comité tient à remercier publiquement tous 
les artistes et généreux donateurs qui contrl- 

■ huent ainsi au succès de l’Exposition par l’aban
don d’œuvres et de lots de valeur en faveur de 
lu tombola. , „ ---- , - - -- ----  -

Il rapelie aux exposants, qui ont bien voulu Domérat. 19, à 16 h. 30, salle des fêtes,
annoncer également l-’énvoi d’œuvres destinées Huriel 20 A 1(1 h. salie de la. mairie,
à la .tombola, que, 1e catalogue étant actuelle
ment en composition, il serait désireux de con
naître dans 1e plus bref délai, la nature et le 
sujet exact des œuvres offertes.

En considération du nombre et de la valeur 
fie ces lots, ainsi que des avantages concédés ’ 
aux actionnaires pour tes entrées à l’Exposition’ 
et aux auditions organisées pendant la « Quin-1 
zaine bourbonnaise », 1e nombre des souscrip
teurs a considérablement augmenté ces jours ! 
derniers. Nous en publierons "très prochainement 
Une nouvelle liste.
^V\VVVVVVVViaivv\/V'VWVVVVVVV'VVVVVl'VVVVVVV1'VVVV'VVVVV4 

. VERITES DE M. DE LA PALIGE 
Gagner de l’argent, c’est bteïï 
Le conserver, ctest mieux 
Le faire fructifier, c’est tout.

fl faut lire l’Echella de Bénéfices, méthode 
nouvelle, pour éviter de perdre à la Bourse et 
réaliser au contraire des bénéfices réguliers. 
-Cette méthode ne convient qu'aux gens raison
nables et prudents qui ne demandent aux opé
rations de bourse que ce qu’elles peuvent ddh- 
ner : 40 à 50 % du capital ou le capital doublé 
eh 2 ans.

• Envoi gratuit de cette méthode sur simple 
'demande adressée à l’auteur : M. Meunier, 2.

i rue de la Bourse, Paris (joindre 0.25 pour rép.) 
’ «Vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvwvvvvvvvvi'vvvvvvvvvvvvvwv

LE COURS DES FARINES
Le président de la Chambre syndicale 

de la meunerie vient de saisir M, le. préfet 
d’une demande de relèvement de la cote 
Officietise actuelle de la farine panifiable. 
fixée à 166 fr. le quintal, rendu en boulan- 

' gerie. Il fait remarquer que cette cote avait 
8étô basée sur le prix de 130 fr. le quintal 

.pour le blé gare départ, alors que depuis 
une huitaine, une hausse sensible s’est 

1 encore produite sur les cours des blés ; de 
ee fait, le prix de 116 fr. pour la farine doit 

, être révisé et mis en rapport avec celui 
’ des blés.

En présence de cette situation, M. le pré
fet va réunir incessamment la commission 

^consultative départementale, en vue de la 
constatation réglementaire des cours des 
blés et de la fixation d’une nouvelle cote 
dé la farine.

LE BUREAU D’ETUDES DES ENGRAIS 
AU CONCOURS DE MOULINS

Pendant toute la durée du concours agricole 
de Moulins, le camion-exposition des sels de 
■potasse stationnera sur le cours de Russie.

Les agriculteurs - sont invités à. profiter de 
eette occasion pour visiter le camion-exposition 
joù un ingénieur agricole du bureau d’études 
sur les engrais, de Clermont-Ferrand, leur don
nera tous renseignements sur l’emploi des en
grais et plus spécialement sur l’emploi des' en
grais potassiques.

Pa-

bilités.
L’Union musicale otiWij. la soirée par una 

marche de Sellenick et, le rldep-u étant fer
mé M. P. Provot vint dans un prologue 
spirituel en vers (A. Renard), demander la 
cîe à M. le maire et, la scène resplendit 
avec son chœur et ses rondes de fillettes. 
M- Provost reparut pour détailler avec 
finesse quelques couplets humoristiques 
sur l’historique de la salle (G. Lemoine).

On peut donc dire que la salle des fêtes 
s’est ouverte sous les plus heureux auspi
ces par de belles soirées de gala qui feront 
date dans les annales théâtrales de notre 
ville et qui laissèrent un bénéfice net ds 
près de 1.500 francs.

Les auteurs avaient été grimés parfaite
ment par’ i>J. Pourchard.

Voici M. Taupin qui surveille le départ 
de 5 ■ wagons emplis de pieux. C’est à M- 
Taupin qu’a été confiée l'entreprise de dé
molition. Quelles sont les conditions qui 
lui ont été faites par la Compagnie 
L.-L.-M. ? Je lui pose la question et il me 
répond !

— J’enlèV® feut ce qui est bois et ce bois 
devient ma Le r.-n.-M. ne me donne
rien et je ne lui dosÿ rien, a l’exception des 
transports par voie feïTré pour lesquels j’ai 
obtenu un tarif réduit. Ai-;? fait une. bonne 
opération î Je ne le saurai que fetis<Jue les tra
vaux de démolition seront termines,- c’est-u- 
dire vers la fin de mars. Ils auront duré sept 
mois.

Dix mille hommes ont construit cette ligne' 
et quarante seulement la aemolissent.

C’est à mes frais, également, que je comble la 
tranchée là où des petits ponts .franchissaient 
la ligne. H s’agit d’amasser b.000 mètres cubes 
de terre.

Le bois que j'enlève, pieux et traverses sont 
d'une qualité îtïen inégale ; -les Amérioains, en 
effet, ont construit leur ligne « à la galopée », 
utilisant n’importe quel oois...

En l’espace de huit années, la majeure partie 
de» pieux et des traverses ont pourri ; les pieux 
ont été disloqués par ta violence des crues — 
crtli- d’il y a deux années, en particulier — et 
l’eau les a rongés à fleur au sol. leur enlevant 
presque toute leur capacité de résistance. Quant 
aux traverses, elles n’avaient point été injectées 
— goudronnées, si vous préférez*— c’est ce qui 
explique leur délabrement si prompt.

Bien entendu, je ne puis point enlever les tra
verses qui ne représentent absolument 
aucune valeur marchandé.

Les traverses métalliques qui aonnaient 
de solidité au pont, autaessus au fleuve, 
fragmentées sur place, au chalumeau, 
prennent la direction des fonderies d’Imphy. 
Elles sont la propriété d’un industriel de Lyon." 

— Que pensez-vous de la uestruotion de la 
ligne

— Je n’ai point qualité pour répondre, mais 
il y a une chose certaine : si la voie améri
caine avait été conservée, tout le travail de dé
molition que nous sommes en train dé faire j 
était indispensable. Il était nécessaire de cons
truire des ponts soit métalliques, soit en ci
ment armé et il fallait des traverses neuves.

Remarquez que l’emplacement reste, et, si plus j 
tard, une nouvelle ligne est construite il n'y 
aura point à creuser une tranchée ni à élever 
une digue, car tranchées et aigues américaines 
vont subsister.

"A l'expiration do nos travaux, remplacement 
fait retour aux propriétaires qui avaient i 
seulement touché des inuemnites pour la lo
cation de leurs terrains et non pour la vente. 
Mais ils se gai-deront bien de modifier quoi que 
ce soit. Ce sont des terres perdues pour l’agri
culture.

En passant, laissez-mol vous dire que les in-1 
demnités ont été énormes et je vous citerai 
télite: banda de terre évaluée 43.001) fr. par son ! 
propriétaire peu de temps avant la création । 
de la ligne et qui a été « louée » par les 
Américains la somme fantastique de 550.000 
francs !

D’ailleurs, j'ajoute que certains petits pro
priétaires en sont encore à attendre leur indem
nité : de 10 à 20.000 francs.

Ii’opitiioii des cheminots
J’ai parlé avec différents cheminots et 

tous s'accordent à dire combien la ligne 
était précieuse et contribuait à déconges
tionner la gare de Nevers. Nos lecteurs 
connaissent tous les arguments qui militent 
en faveur de cette ligne. Nous les avons 
énoncés ici-même il y a quelques jours.

Et vers le mois de mars tout sera terminé.
Lé touriste se demandera ce que signi

fient l’immense tranchée vide et la longue 
colline dressée par la main de l’homme. 
Lorsqu’on lui aura fourni l’explication, 
n’est-il pas à craindre’qu’il ne profère : 
« Il n’y a qu’en France que l’on voit cela. » ,

Je me suis laissé dire que la Compagnie I 
P.-L-M. et l’Etat ont seulement donné pour ! 
prétexte-la non-utilité do la voie américai- ! . OAx v ---------
ne La vérité c'est <rae sa réfection rôt ' to -a0° abonnés SainLAmam., Vierzon), et a

La première session ôré3 assises de la 
Nièvre s'ouvrira à Nevers *2 16 février 
prochain, sous la présidence de Lau
rent, conseiller à la Cour de Bourges, as
sis Té de MM. Villeminot, président du tfl-1 
bunal civil, et du Pe.nhoat, juge suppléant.

Voici la liste des jurés :
Jurés titulaires

Louis-Adolphe Perreau, marchand de 
vins à Donzy.

Paul-Jean Gerbier, négociant & Pougues'- 
les-Eaux.
Raoul-Joseph-Auguste Soulier, agriculteur 
à Beaulieu-
Jean Jouannin. marchand de bols à Decize. 
Henri Pellé, cultivateur à Talon.
Louis Régnault, cultivateur à Magny- 
Cours.
Nicolas Chaudron, propriétaire & La Cha
rité.
Pierre-Philippe Billot, menuisier & Decize. 
Victor Milers, retraité h Nevers.
Jean Labarre .propriétaire à Trois-Vesvres.
Pierre Montaron, marchand de bois à 

Saint-Révérien.
Ferdinand Lamoureux, rentier à Varen- 

nes-les-Nevers.
Jean-Marie Ledey, fermier à Fléty.
Jean Perraudin, régisseur à Saint-Hilaire- 

en-Morvan.
Louis-Frédéric Saget, minotier & Mesves- 
Félix Leiffet, retraité à Saint-Pierre.
Louls-Georges-Eliigène -Saget, agenb d’as

surances à Decize.
Alexandre Pigoury rentier à Prémery. 
Auguste - - - ■ f

Bois.
Jacques 

millay.
François . , ___ ,_ ______ _ .
Henri-Louis Lyonnet, fermier A l’a Collan- 
celle.
Jules Girard, propriétaire A Saint-Léger- 

des-Vignes-
Louis-Henri Perry, propriétaire à Saint- 

Loup.
Clément-Léon Guenot, propriétaire à -Billv- 

sur-Oisy.
Eugène Vareiuies, négociant à Decize. 
Pierre-Auguste Lesort, maçon ù. Suilly-Ia-Tour.
Emile Durand, rentier à Fo-urchambault. 
Jacques Poirier, agriculteur à Challuv. 
Louis Pieuchot, propriétaire à Garehizv. 
Maximilien Normand, rentier à Bitry. 
Antoine Meunier, propriétaire à Germlgny. 
François-Alexandre Rameau, entrepreneur 
Joseph Roliot, c’iltivsti iir à Onlay.
Joseph-Alexandre Dussert, charcutier h 

Arleuf.
Jurés supplémentaires.

Georges-Victor Dufour, tailleur 
à Névers.

Paul Guérin, tailleur de pierres 
Jean-Joseph Chevrier, couvreur 
Pierre-Louis Lemoine, employé 

à Nevers.

plus
plus 
sont 
puis

Contravention. — .Alfred Fourmaron, 84 ans, 
vannier, s'est vu dresser contravention h Van* 
denesse, pour avoir stationné dans un endroit 
non désigné.

Etat civil ;
Décès. — M. Elicmne trapaquis, 60 ans, rue 

Notre-Dame.
CLAMECY

Concert-bal. — « La Phllamonique » donner», 
te samedi 7 février, à 20 h. 30, dans la salle des 
fêtes de l’hôtel de ville, son concert annuel, sui
vi de bal.

Bal de bienfaisance de la Jeunesse clamecy- 
çoise. — Le 21 février prochain, a 21 heures, 
dans la salle des fêtes de l’hôtel de ville, la 
Jeunesse Clamecycoise donnera son grand bal 
annuel.

Cette soirée entièrement dansante, au son 
d'un, oohestre symphonique des mieux choisis, 
sera placée, comme les années précédentes, 
sous te patronage de la municipalité

COSNE
Caisse d’épargne. — Mouvements de caisse 

effectués les 31 janvier, l’r et 2 février : 120 
versements, dont 16 nouveaux, iuo.077 francs ; 
160 remboursements, dont ts soldés. 81.976 fr 91; 
excédent en versements, x-4.100 fr. 09.

„ . , GOSSAYE
Procès-verbal — Il a été dressé procès-Ver- 

oal contre MM. Gabriel Desmarets, 30 ans de
meurant à l’Etang, et. Eugène Denou; 25'ans, 
meme adresse, pour citasse sans permis.

CHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS
Impôt sur le chiffre d’affaires. — Le receveur 

de,s contributions indirectes se tiendra a la dis
position. des commerçants qui désirent conclura 
un abonnement à forfait, uemain vendredi, da 
14 à 16 heures, a ta mairie.

, CHEVENON
Procès-verbal. — On a dressé contravention 

pour citasse avec engins prohibés contre Char
tes Tiiéorier. 15 ans.

Accident d'auto. —- L’auto de M. Charles 
migean, rentier, a capoté un peu avant d’arriver 
à. Gouzon. Il) n'y a pas eu d’accident de per
sonnes.

Correspondance. —■ M. Paul Constans a reçu 
du ministère de la guerre, une lettre au sujet — ->---j------ militaire
maintenu sous les drapeaux, par suite d’un ac-

Massé, cultivateur à

Lamalle, propriétaire

Cessy-’cs-

à Laroohe-
d’une demande. d'indemnité pour un 
ciclent survenu en service co’mmandé.

Accidents du travail. — Roger. Raclet, 16 ans, 
apprenti verrier, plaie au poignet gauche ; Pier
re Bonneau, 63 ans, manœuvre aux Fours à 
chaux Morlet, plaie du pouce droit ; Xavier La- 
ville, 52 ans, charretier à l’entreprise Blinet, 
plaie au poue® gauche.

Trouvaille. — M. Coste, 38, rue de Rimard. a 
trouvé une montre de dame.

Etat civil :
N_aissances. — Pierre Paile, place de ta Frater

nité ; André Be.vrie, rue des Droits de l’Homme.
Décès. — Hippolyte Genest, 62 ans, 139, routé 

de.Moulins.
BELLENAVES

Election de la municipalité, — M. Brunet, 
adjoint, vient d’être élu maire de Bellenavés, 
par 13 voix sur 14 votants.

M. Antonin Sinturel a été élu adjoint par 11 
------ ------- ----------------------

La temps. — Hier, temps nuageux, froid. Le 
_„D_____ .. ________ _ i,..™ . thermomètre indiquait : à 7 heures, 1" ; à midi, 

assister ainsi que toutes les personnes qui s’iri- 4° 8 ; maxima, 6" ; minima, 0” ; baromètre, .._____ .________ ..______ . .________________ 277 m/m.

CONFERENCE SUR LES ENGRAIS
Aux lieux et dates indiquées ci-après, 

ingénieur agricole du bureau d’études sur 
engrais fera des conférences agricoles suivies 
de projections cinématographiques ayant pour 
sujet « les engrais et les sels de potasse »

Diou,. 4 février
Jaligny, 5, à '
Cindré, 6, à
C
Gannat, 8, à

un 
les

à 17 h., salle de .la mairie.- 
11., salie de la mairie, 
h., école des garçons. 
.1., théâtre municipal.
h. 30, salle du cinéma.

.... 7., hade au blé.
Saint-Pourçain-sur-Sioule, 10, à 20 h. 

du théâtre.
Varennes 11. à 17 h. café de Paris.
Souvigny, 16, à 14 h., salle des anciennes 

écoles.
LeaMontët. 17. à 14 h. 30, saile de la mairie. 
Montmarault, 18. à 14 h., salle de l’Union.
Huriel, èo. à 16 h. salie’de la mairie. 
Montluçon. 21, à 14. h.. café Riche.
Vallon-en-Sully, 22 à 14 h. 30. hôtel Godi- 

gnon.
Cosne-d'Allfer, 23, à 17 h, 30. salie des fêtes.
Les agriculteurs et viticulteurs sont priés d'v

teressent aux questions agricoles.
Entrée absolument libre et gratuite.

17
-- --- - v, a 17 XX.
Qusset. 7. à 14 h 

C, ù 14 L.
Çliantefte. 9, à 17 h.
Saint-Pourçain-sur-Si salle

MEDAILLES D’HONNEUR
La médaille d’honneur en argent est accordée, 

après trente ans de services dans la même mai
son, aux personnes dont les noms suivent :

MM. Claude Renaud, rédacteur au Courrier de 
l’Allier, et Travichon, comptable dans la mai
son Léon Galland, à Moulins.

Mme veuve Besso-nnat, née Simonin, employée 
dans la maison Auciair, à Bourbcn-P Archam
bault.

M. Béraud, plombier à la maison de la Cho- 
mette, Villiers et Cie, à Bellerive-sur-Allier.

M. Pejoux, maçon dans la maison Sellier, à 
Billy.

M. Brun, employé à l’hôtel des Ambassadeurs 
de Vichy, à .Cusset,

M. Coury, cirier dans la maison Chesnau, à 
Déswtines. "

Mlle Mottet, caissière dans la maison Irsch ; 
M.M. Beaune et Giraud, ployeurs de tôles, Ja- 
mault, comptable, Picandet, contremaître, et 
Via.rd, surveillant dans la maison Le Soufaché 
et Félix, à Montluçon.

M. VerncreL seillier-bourrelier dans la mai
son Mérier, à Montmarault.

M. Daniel, employé à l’entreprise internatio
nale des oreillers et couvertures de chemins de 
fer, â Saint-Germain-des-Fossés.

M. Compagnat, ferblantier dans la maison 
Sinturel, à Saint-Pourçain-sur-Sioule.

Mme Chamard-Boudet. née Bertrand, employée 
dans la maison Plagnol de James ; Mlle Bou
tade conductrice de machines dans la maison 
Emile Brunet ; MM. Autissier, magasinier, et 
Bardot, charron, dans la maison Pétillât ; M. 
Bouille, employé au Moniteur du Puy-de-Dôme, 
h Vichy.

economique 
à remploi 

le savon Cadum 
reste ferme 

jusqu'à la dernière 
parcelle alors que 
les savons ordinaires 
fondent rapidement

Prix 2 Frs

YONNE
AUXERRE

Sucho't, cordonnier à Anlezy.

de pierres

à Nevers, 
ù Nevers- 
de banque

COMITE DEPARTEMENTAL DE L’U. V. F.
On nous communique la note suivante :
De sournoises attaques étant menées contre le 

Comité départemental de l’Union vélocioédiqus 
de France, nous avisons les sportifs nivernais, 
qu’aucun dissentiment n’a existé au sein de ce 
Comité, depuis 3 ans qu’il est formé.

Nos relations avec tes sociétés de 1-a région ont 
toujours été des p!|us cordiales.

Et dans cet ordre d’idées, nous faisons remar- 
quer, pour éviter toute erreur, que i’U. V. F. ne 
doit pas être considérée -comme une société : 
.c’est la Fédération qui régit te sport eveliste 
en France ; de ce fait, elle n’a pas à se préoc
cuper de sympathie ou d’antipathie, elle prend 
toutes ses décisions suivant un réglement de- 
puis longtemps établi, ce qui est une assurance 
d’impartialité.

D’ailleurs, les décisions d.u Comité départe
mental ne sont pas sans appel et les mécontente 
sont entièrement libres de faire parvenir leurs 
doléances au Comité central de i’U. V. F.

Le secrétaire du Comité départemental 
de VU. V. F.

Sauvanet,

LES NOUVEAUX TARIFS TELEPHONIQUES

Un cT/.rût dm Ki janvier 1925 rend applicabla 
â partir du 1"' février 1925. tes dispositions 
des articles 83 à 85 do la toi du 22 mars 1924, 
relatives à la réforme des tarifs téléphoniques.

Les principales modifications apnortees par 
cette loi sont les suivantes :

Taux annuel d'abonnement. —• Fixé uniformé
ment à 150 francs par an, au lieu du tarif eé- 

i gressif <îè 300 francs, la première année ■ 200 
। francs, la deuxième année ; 125 francs Les’ an- 
j nées suivantes, pour les réseaux ayant au 
j plus 2.000 abonnés ; c'est le cas de tous tes ré- 
, sea ux du département du Hier.

Le tarif d'abannement. des postes supplémen
taires reste fixa à 60 irancs par an.

Taxe des communications. —■ La taxe des 
oo-iiimilnications locales de jour et ce nuit sera 

I abaissée à 0 fr. 13 par une unité, pour tes eon- 
I versattons échangées à partir des postes d’abon- 
I nés. Elle restera cape.ndant fixée à 0 fr. 25 
I pour les comm'jiiioatjonis aemanôSes à partir 
1 des postes publics (cabines téléphoniques).

Il sera exigé un minimum annuel de percep
tion correspondant à 2.00 communications lo- 
calesA soit 30 francs, pour les réseaux de 51 

i rtc V AC1 Z.LT11;, UL d
coôtx- nlns ne 90 millions Ar ni l’Ffnf ni ’ , communications locales soit 45 francs, pour coûte plus Cto millions. Oi, ni 1 Etat, ni । ies réseaux de 201 à 1.000 abonnés (Bourges), 
le P.-L -M. ne sont disposes à débourser Ce minimum <fo j>erception est exigible d’avan- ,„,n_ -n ------- ca et p^yajjje par trimestre.

Par contre, si le montant des taxes dues 
mensuellement pour communications urbaines 
et suburbaines excède francs, il sera con
sent’ à l’abonné un escompte calculé à raison

somme pareille. François Oswald.

FEDERATION DES LOCATAIRES DE L'ALLIER
La section de nMdiîIins ae la Fédération des 

locataires a renouvelé son bureau comme suit :
Tresoirier, M. Reverrai ; trésorier-adjoint, M. 

Theuil ; secrétaire, M. Thévemn ; secrétairè-ad- 
' joint, M. Sàncelme.

■Commission de contrôle : MM. Cottus, Du- 
■ floux, Vaiet.

Pour les. pommunicaüûns et renseignements, 
stadrèsser au secrétaire G. Thévenin, 20, rue 
ïtegemortes.

LA REFECTION DES ROUTES
Etat des cylindrages prévus pour cette semai

ne ;
Routes nationales. ~ N" 7. entre 46 k et 47 k.

Commune de Varennes-sur-AUiér.
Chemins de grande communication. —■ N’ 8, 

entre 0 k. et i k., commune die Saint-Pourçatn- 
éur-SIoaile, 

. Chemins d'intérêt commun.— N' 36, entre 2 k. 
.@1 4 k.. Saint-Pourçain-sur-Sioule.

CONFERENCE D’ACTION FRANÇAISE
Une conférence d’Action Française aura lieu 

■ le 10 février, à la salle du Pont-Ginguet, à 
80 heures 30, par M. le docteur Fourny.

Ligue maritime et coloniale. — Les membres 
de ta section qui désirent profiter de la réduc
tion qui- leur est consentie pour ta conférence 
' du 9 lévrier, sont invités â retirer leur bon per
sonnel do réduction chez le trésorier, M. .Buvat, 

Irue Gambetta, les vendredi et samedi 6 et • 
^février (prière de présenter les cartes de ta 
; L. M. C. F.).
j' Transfèrement. — Les gendarmes de Moulins 
.qht transféré hier â Riom, où il fait u,-,™., 
Ppuillen, récemment condamné à 6 niefs de 
prison pour vol, par le tribunal de Moulins.

Accidents du travail. — Ferdinand Clark, 24 ,, ,
ans, ferblantier, rue des Garceaux, a été btèssé. l’ialssane<- 
A la mafri gauelie en travaillant à une machiné;1 
Claudius Don. 17 mis, ouvrier pâtissier, rue de 
•Bourgogne, s'est-piqué à la main gauche avec 
■une écharde, ce qui a occasionné un abcès. 1

Claude Farrère à Moulins. -- La conférence 
que va faire Claude Farrère à MouTh’s, sur son 
attrait puissant, 

du Ciné--lia Amérioæn.

SAINT-PONT
Battue aux sangliers. — M. le préfet vient 

d’ordonner. des battues aux sangliers dans les ; 
communes de Saint-Pont, Espinasse-Vozelle et j 
Vendat.

BOURBON-L’ARCHAMBAULT
Etat civil :
Naissances. — Marguerite Tillier ; Andrée 

Berthomèche ; Simonne Daphy ; Marguerite | 
Virlogeux.

Publications de mariages. — André Charve- 
ron, cultivateur à Saint-Menoux, .et Marie Désu-j 
rier’ ; Gabriel Deschamps, cultivateur, et Berthe 
Virlogeux, à Saint-Plaisir : Paul Raymond, cul- 
ttvtfteùr à Franchesse.-et Marie-Louise Rou-sset.

Mariages. — Louis Denizon, et Louise Duples
sis ; Eugène-Taillardin, et Marie-Louise Darson; 
André Cnarveron, et Emma Desurier.

Décès. — Jeaié Drogy. 14 mois ; Antoine Bcr- 
nadat, 80 ans ; Pétronille Durantel, 66 ans ; 
Jean Govignon, 76 ans ; Jean Megnin, 83 ans.

LURCY-LEVY

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Marcel Picon et sa femme, de Leugny, sont 

condamnés a 25 francs et à 16 francs d’amende 
pour coups.

— Hug Laurent, qui a commis diverses es
croqueries, fera deux mois de prison.

— Gustave Donon, de Méré, 16 ‘ 
pour coups.

Etat civil ;
Naissances. — Ginette Beaufils 

pèse Naisons.
Décès. — Ignace Greder, 73 ans.

SERVICE DE VOIRIE
Rechargements à exécuter sur tes routes na

tionales de ta Nièvre, pendant 1a semaine du 9 
au 14 février :

Route nationale n° 7, 38 k. et 39 k., à Mesves, 
Même route, 72 k. 9 et 73 k. 3, â Challuy 
Route nationale n’ 78, 2 k. et 2 k. 5. ù Nevers.
Même route, 34 k. 5 et 35 k. 5, à Nevers.

LORANCY •
De la lumière s. v. p. — On nous écrit ;

■ Installée dans la dernière quinzaine de décem- 
dernier, 29 jan.vier, l’électricien dans un mouve- i 
nient de dépit, a intercepte le courant.
l’électiièité, ou notre argeiif ! »“

SAINTE-MARIE
Accident. — Juïes Minois, 47 ans, domestique 

à Givcrdy, est tombé de l’escalier du grenier 
en descendant un sac de blé et s est contusion
né.

fr. d’amende

; Marle-Thé-

SERGINES
UNE OCTOGENAIRE SE BRULE 

MORTELLEMENT
Mine veuve Prudent Devinât, 81 ans, a mis 

te feu à ses vêtements en tombant avec sa 
chaufferette et s’est gravement brûlée. Elle a 
succombé après d’horribles ’sduffrances.

TONNERRE
ligue des Catholiques

A la suite d’une réunion .présidée par Mgr 
l'archevêque et ù laquelle uuo hommes assis
taient, un ordre du jotir d’aaiiésidn ù la Ligue 
du général ce Castelnau a été' volé et une sec
tion cantonale constituée.

Etat civil :
Naissances. — Yvonne Mothiaud, à la Plà- 

turé ; Mareefie Lorin, a la Forêt ; Jean Du- 
basi-Guîltaumin, rue de la Halle- ; Pierre Ma- 
ridor, b l'Etang-hfeuf : Christian. Boùtry-Collin, 
rm Edouarc-VailiantAlicê Cancre, aux Trois- 
Fourneaux.

Décés. ■— Jeanne Tisserand,.épousa"Décrb'ssè, 
65 ans, rue Jean-Jaurès ; Marius Bissonnier, ZO 
ans, à Cteirvaux- (Aulbe) ; -Marie Aùcliair, veuve 
Jean Pichon, 77 ans, à la Buffère ; Pierre Dé- 
crosse 62 ans, route de Sanooins ; Marie iæ- 
brier, '61 ans, épouse de Aoolphe Grosgeny ; 
Gamilfe Cfiaumas, 17 ans, route de Sancoins.

Publications de mariages. — Jean Bord, cuiti 
valeur, et Marte Francœur, euiiivatricè : Louis 
Martinet, plâtrier à Couileuvre, et Yvonne Ron- 
det, modiste.

VARENNES-SUR-ALUER
Contraventions, — Pour défaut de feu rouge 

à l'arrière ce son auto, Henri Boutruefie, mar
chand forain, à Moulins, s’est ym dresser pro
cès-verbal ; un chauffeur ae M. Labaye. entre- 

i preneur de travaux publics à Magnat, a. été 
également l’objet a une contravention pour 
absence de rétroviseur à son camion ; de même 
que Pau'l Mercier, de Bouée, dont le vélo était 
dépourvu de plaque de contrôle ;
sans domicile fixe, s'est vu uràsser contra- 
lion.

Etat civil : I wruie Utwimuo a ic-m- pcnnoLuv ue i<mo tacu i
Publications de mariages. — Jean Quinard, aux dépenses afférentes à l'aménagement de i 

cuiltlvatew aux Bonnets, et Marie Ravet, au1 leur exploitation agricole telles que l'achat du 
même Heu ; Joannès Venet. employé de com-1 matériel ou du cheptel nécessaires à la culture J 

.......... mèreé à Salnl-Germairi-dçs-Fossès, et Blanche rin l'éïevage. améliorations foncières, exten- ' 
appel, I Descliatteps. à Vorennes. .. sion ou réparations de bâtiments à usage agri-!

Joseph Tournade et Marie Dii-lcolc : prêts à court ternie pour les besoins Wu-1 
r, i . Léopold r£ln^- l’exploitation (achats de semences, |

VERGIGNY
Désespéré, un ouvrier se donne Ta mort. — 

Un ouvrier connu sous ie nom de Père Jean, 
ftgé d'une soixantaine d’années, qui travaillait a 
la gare de- Saint-FTorentin-Versigny, s’est tiré 
un" baille de revolver (tons la tête. Il a été 
transporté à l’hôpital d Auxerre.

Dans une lettre qu'il a laissée, il disait que 
n’ayant plus les forces necessaires pour tra
vailler, il préférait disparaître.

Syndicat d’initiative de Nevers. — Le Comité 
du syndicat se réunira te vendredi 6 février, à 
20 heures 30, chez te président.

Ordre du jour : prochaine conférence ; assem
blée générale annuelle.

Trouvailles. — Réclamer à : Mlle Barthélemy, 
à Garchy, une chienne de taille moyenne ; Mm© 
Charpy, au Musée Blandin, une fourrure ; M. 
René Lhospied, 10, rue Paul-Bert. une montre ; 
Mlle Yvonne Ramet, 12, rue de Nièvre, un colis 
contenant dés chaussures et divers petits ob
jets.

Etat civil :
Naissances. — Andrée René, rue Saint-Genesl 

2 ; Jacqueline Bordet, rue Sainte-Volière, 68; '
Décès. — Louis Martin, 62 ans, employé dés 

pompes funèbres, époux de Eugénie Madrelle 
rue Jean-Jaurès, 14 ; Jeanne Breason, 12 ans, rue 
Saint-Benin, 4 ; François Marti, 63 ans, journa
lier, époux de Philomène Bréjard, rue de Paris, 
1 ; Jean Leinoine, 59 ans. journalier, rue de Pa
ris, T ; Claude Tissiër, 88 ans, journalier, veuf 
de Marie Autery, rue de l’Asile, 9 bis

Publications de mariage. — Lucien Lanlier 
cordonnier, .rue. des Pâtis) 10, et Clémeruæ-Jean- 
dpt, à . Cercy-la-Tour ; Edouard Lamoureux 
marchaml de chiffons, rue Sainte-Valière, 68, et 
Antoinette Radurêau, employée de bureau rue 
de Parigny, 11.

AVIS
Les personne» ayant des objets à retirer chez 

M. Lesueur, bijoutier, 28, rue Saint-Etienne 
sont priées de se présenter jusqu'à samedi de 
2 à 4 heures.

LES PRETS AGRICOLES 
AUX PENSIONNES MILITAIRES 

ET VICTIMES CIVILES DE LA GUERRE

militaires et victimes civiles 
se consacrent à f’agricu'tu'. a

Les pensionnés 
de la guerre qui 

- . i peuvent s’ils o.ffreot des garanties suffisantes, 
—«  ----- -. ,  __ ’’ ÇOUL . ■ obtenir des caisses de crédit agricole mutuel-publique, un viet.lard.de n ane, Jean Guignon, ,-gg dîverg prêts prévus par la loi du 5 août 

1920 ; prêts à long tenue pour racquisition 
d’une petite propriété rurale ; prêts à moyen 

I terme deslinés à leur permettre de faire face
A 1 ' r,----Z A r. 4

Un. à Gravière ; Jean Aulibert, à la Ronde 
Dieèy •

... . ....---- ------ . ... . —, -71 ans
regretté maître et ami’ Pierre Loti, offrira un‘Marié' 
■aririt Un nombreux public d’élite iniltt' LassÔUe.
ï-ettiplira' certe.lti.ement, lundi 9 février, la salle Pierr- Lalul. 
d- .'...riltohL.. .. , dobec, ute ans.

Mariages. —- .Joseph Tournade et M
i bost ; Jean Quinard et Marie Ravet ; <.ro i yApiviuiuun uc semences ■
. Dianont et Marcelle Faure. | d'engrari. etc...). Ces différents prêts sont accotai

^enise ’Vi&brunot, rue Louis 'dés par les badges de 'crédit Agricole mutuel' 
.—..y , Ldun Uiai^uaiv., ii.c ou Quatre-bep- qUj prennent toutes tes garanties qu’eiles iu-1 
lembre , Anne Gauthier^rue au Quatec-Septem- ! gent nécessaires pour en obtenir te rembourse.

1 “» « SBriWl'ilSSi
Anne Itarret, veuve Barbe, 90 ans : pttr ,

Turpin. veuve Ràfiàoing, 81 ans ; Ca-
3 mois ; Henri Didier, 91 ans ; ! i

Marie Pélot, veuve Au-1 ÇQRPiÂlmedOC

bre, l'éiectrioité ne fonctionne déjà plus. Jeudi, aii %, suivant le total ae ces taxes.
.,—.... . . . - . Etablissement des lignes. — Cétablisseittent

. . .. __ ____________ ld.es lignes principales d'abonnement donnera
./Aussi,, ce n’êst qu’un cri d’indignation : « Ou, lieu au payement d’une part contributive foifai- 

... . । Laine de 60 fnan.es par* hectomètre indivisible
; avec minimum ce 180 francs quelle que soit la 
: longueur de la ligne. La réglementation an- 
' cfenne prévoyait par contre le remboursement 
intégral -des dépenses engagées pour la lon
gueur de la ligne excédant 2 kilomètres.

Même tarif fie 60 francs par hectomètre pour 
les lignes supplémentaires avec minimum do 
100 francs.

Appareils. — En outre, ae la redevance d'ins
tallation qui reste fixée" à 25 francs, la fourni
ture par l’Etat des appareils pour les postes 
principaux seulement donnera lieu au paiement 
d'une taxe annuelle d'entretien de francs.

Entretien des lignes et durée minimum d’a
bonnement. —- Les dispositions actuelles pré
vues par la loi du 29 mars 1920, seront main
tenues en vigueur.

SAINT-REVERIEN
Avancement. — M. Paul Coudeyre, percep

teur a Saint-Révérien, inscrit au tableau d’a- 
vanoernent de 1924 avec te n' 43, vient d’être 
éifevé d’une classe et prend son avancement 
sur place.

BAINT-^AULGG
Etat civil :
Naissance. — René Frott.ier, à Pouzy.
Mariage. — Glaudius Darmangeat, cafetier à 

Nevers, ' et Lazarine Hannier, ù .saint-Saulge.
Décès. — Etienne Prélat, io ans, bue de la 

Resse.
SARDY-LES-EPIRY

Accident. — Pierre Guimàrd. 37 ans domes- 
’ ' ' ’ main gauche en scianttique, s’est couipé la 

du bois.
LORMES

— Les réservistes détep- 
concuire. sont invités a

Pour les réservistes, 
teurs d’un permis de 
se présenter h ta gendarmerie, ■porteurs do leur 
livré’, militaire et du permis de conduire ..

PAZY
Accident du travail. — Henri Morlé, 13 ans, 

dornesisiquo à Varennes, tirait du fourrage avec 
une fourche.quand l’outil mi tomba sur l’épaule 
et te contusionna.

DORNES
Accident du travail. — Acb.itte Vincent. 17 

tins, .ouvrier menuisier; chez M. Cartiin, a été 
btessé aùx doigts de la main droite.

En labourant, M. Philibert Moissonnier, 
a .été fortenient contusionné à l’abdomen.

Arrestations. — Lft gendarmerie a arrêté Pier
re Coureau, 70 ans, et Marie Eve, 68 ans, pour 
vagabondage et défaut de papiers d’identité..
«V1*v‘VVVVV^1^1'XA/VVVï4'1?VVVVVVVVVV'*,aaa,-vVV“-\-\^/V1'VV'VVWVV^

FOURCHAMBAULT
RACCOMMODAGE, STOPPAGE 

chez soi ou à domicile.
Mme J/iI LAT, 5, me de Commentry, Four- 

chambault (Nièvre). " 21.309.

LES GRANDS ^AGAS^NS DE NOUVEAUT&S
AUX

Dames de France 
informent leur clientèle que leur grande mise en vente- 
annuelle de i

Parfumerie, fleurs, ganterie et dentelles !
AURA LIEU A PARTIR DU 14 FEVRIER, ET QU’IL EST DE SON INTERETi 

D’ATTENDRE GETTE DATE POUR FAIRE LEURS ACHATS.
LES EAUX DE COLOGNE, LES GANTS ET LES FLEURS DES « DAMES’ 

DE FRANCE » SONT UNIQUES « GOMME QUALITE ET PRIX ».

A L’OCCASION DE ÜËTTE MISE EN VENTE, IL SERA OFFERT A TOUT 
AGHETËÜR DES FLEURS NATURELLES.

CETTE EN VENTE COÏNCIDERA AVEC L’EXPOSITION DES PRE
MIÈRES NOUVhàUTES EN ÊTODÊS. ’

POUR LES TUBERCULEUX

La Fédération nationale, des « Tuberculeux 
osseux » a â sa disposition 100 places dans un 
centre d’héliothorapié civil situé dans les Bas
ses- Pyrénées. Les tuberculeux osseux de la 
guerre qui désireraient des renseignements â 
ce sujet sont invités h s’adresser au secrétariat 
générai de là Fédération, 13; ruè Rollln, Paria 
(5-).

CONCOURS POUR L’EMPLOI DE REDACTEUR 
A L’ADMINISTRATION CENTRALE DÛ 

SOUS-SECRETARIAT D’ETAT DE 
L’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE

Il a été ouvert un concours pour quatre em» 
pi ois de réàacfeur a l’administràtion centrais 
da sous-segré’tàriat d’État ae renseignement 
teef nique.

Les épreuves écrites commenceront le 27 fâ. 
vrter 1925 ; le registre d’inscription sera clos 
lo l‘r février 1955.

Les rédacteurs reçoivent actuellement les 
traitements suivants, qui seront d’ailleurs relfr 
vés an moment ce la.révision générale de? 
traitements des fonctionnaires : de 6.000 A 
11.000 fr. par avancements de 1.000 francs. Au 
traitement vient s’ajouter une indemnité ae 
résidence de 1.600 francs.

Les rédacteurs peuvent accéder aux emplois 
de sous-chef de bureau (traitement : 13.000 à 
16.000 francs) et de chef ce bureau (17.000 i 
21.000).

POUR LES ANCIENS DU 2» et 21 bis REGIMENT 
DE ZOUAVES

Les officiers, sous-officiers, caporaux et sol
dats ayant appartenu, â quelque titre et li quel
que époque que ce soit, au 2' et 2' bis régiments 
de zouaves, ou en faisant actuellement partie, 
tes veuves, orphelins, ascendants et descendants 
des zouaves décédés, sont cordialement invités 
à envoyer leur adhésion au camarade Devet, 
président, fondateur de l'Amicale des anciens 
combattants des 2' et 2‘ bis régiments de zoua
ves, 28, boulevard de Strasbourg, à Paris. Ils 
sont également invités à assister à là réunion 
qui aura lieu le 7 février, au siège social, même 
adresse. Un bulletin mensuel est envoyé aux ç» 
lïtaradgs d? province. * 1 ' r.;-

L-'ssæmbfêé générale aura lieu 1e diman’cha 
malin l'r mars, à 10 heures. Présence indispen
sable.

Ordre du jour : 1‘ compte rendu frlorâl et fi
nancier ; 2” renouvellement du comité, etc., etc,

Conformément â l'article 17 des statuts, tout 
sociétaire ayant une proposition à soumettre L 
l’assemblée, devra en faire la demande 20 jours 
à 1 avance,, au président, qui en avisera te bu
reau.

viet.lard.de
fnan.es


JEUDI & FEVRIER 1925 PARTS-CENTRE

CHER LOIRET SAONE~&-LOiRE
BOURGES

IWdML CÔOECTMEL
Bourges, 4 février (par téléphone de notre 

correspondant particulier.) — La femme 
Mifcrie-Louise Ghirol, 44 ans, originaire de 
Commentry, un mois de prison et 16 francs 
d’amende pour ivresse et vagabondage.

— Louis Sarreau, 38 ans, journalier, bou
levard Auger, surpris par un surveillant 
sur le chemin du polygone menant aux 
poudrières, l’insulta. Il est condamné par 
défaut à deux mois de prison et 16 francs 
d’amende, plus 5 francs d'amende pour con
travention à la circulation ans le polygone.

— Pour avoir voyagé sans billet, sont 
condamnés : les époux Longin, de Vierzon, 
à 25 francs d’amende, Vincent Peschaud, 32 
ans, journalier sans domicile fixe, 50 francs 
d’amende, ce dernier pour défaut,

— M. Jean Ramos, 33 ans, 16 fr. d’a
mende pour ouvertured ’un débit de bois
son à Alogny, sans avoir fait de déclara
tion préalable.

— Jean Revallier, 29 ans, cantonnier à 
Crosse, 200 francs d’amende pour avoir été 
Surpris posant des collets près du polygone.

— Victor Rety, propriétaire à Usy, com
mune de Pigny, 50 fr. d’amende et 50 fr. 
de dommages-intérêts pour chasse sur le 
terrain d’autrui.

Ls temps. — Température la plus basse de la 
nuit : — 1’8, diti jour, + 12 • hauteur baromé- 
irioue. 775 m/m. 5.

Prévisions : les hautes pressions se maintien
dront sur la France, beau ou brumeux, 

(Observations de M. l’abbé Morevæ, directeur 
'de VObservatoire de Bourges).

Etat civil !
Naissance. — Monique Moufllet, chemin des 

Barbottes.
Décès. — Marie Poirie’, veuve Charron, 80 

ans, boulevard Maréchal-Joffre,. 15 ; Jean Le
duc, 45 ans, rue Fulton : Jeanne Maupoux, veu
ve Berthé. 84 ans, rue Gambon, 71.

t^AAAA^l^AWVVVVVVX^AAA/X/ÀAAWVVVVWVVVVVVVVVVVVVVl.'VV 

âslot de llwes mlŒ,el 
47 ter, rue des Saints-Pères, à Paris (6‘), par
courra en automobile, à partir du 15 février, 
les dépatements du Cher et de la Nièvre. Prière 
aux personnes qui ont des livres à vendre de 
lui écrire.
IWVVVVVX^VVVVIVVVWVVVVVVVVVA/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV

SANCERRE
LE PRIX DU PAIN

Par arrêté du maire le prix du pain de C-on- 
pommation courante est fixé à 1 fr, 475 te 
kilo, à compter du 8 février, au lieu de 1,425.

SANGERGUES
Ivresse. — Emile Ducatel. 32 ans. travail

lant actuellement chez Mme Gaugnot, ù la ferme 
de la « Métairie », commune de Sévry, a été 
gratifié d’un procès verbal pour ivresse publi
que

Divagation des chiens. —- Mme Augustine 
Millet 55 ans, foraine, demeurant à Sancergues, 
a été l’objet d’un procès-verbal pour avoir laissé 
divaguer. son chien sur la voie publique sans 
l’avoir muni d’une muselière.

SAINT-BOUIZE -
Fermeture tardive. — Pour avoir laissé son 

établissement ouvert après l’heure de fermeture 
réglementaire. Mme veuve Truchon, 70 ans, 
aubergiste, ainsi que les six consommateurs 
qui s’y trouvaient, se sont vus gratifiés d’un 
procès-verbal.

HERRY
Double contravention. — Procès-verbai1 a été 

dressé contre Louis Sadon, 21 anè, domesti
que, à la ferme de Vauvrette, commune de La 
Chftipelle-MonMinard, pour oeiaut d’édairage à 
m bicyclette et de.plaque de contrôle.

Procès-verbal. —- Mme Lambert, née Louise 
Gouitbois, 64 ans, ménagère à Herry, pour avoir 
laissé divaguer son chien sur la voie publique 
sans être muni d’une muselière, s’est vu dres
ser procès-verbal.

IDS-SAINT-ROGH
Fermeture tardive. — Procès-verbal a été 

dressé contre M. Paul Boireaji, 56 ans, cafetier, 
pour fermeture tardive de son établissement.

Une contravention a été également relevée 
contre les deux consommateurs qui s’y trou
vaient.

MAREUIL
Collision de voitures. — Uns voiture conduite 

par M. Moreau fils, cultivateur aux Granges, est 
entrée en collision avec une autre voiture con
duite pbr le cocher de M. Veauvy hôtelier à 
tesoud'im Dans le choc. Je brancard de la voi
ture ce M. Moreau est entré dans le poitrail du 
cheval de l’autre voiture. Le'.vétérinaire, mandé 
aussitôt, constata une cette bête avait le nou- 
mon atteint et qu’elle devait être abattue'im
médiatement..

DUN-SUH-AUHON
Etat civil /
Naissances. — François Bonnevie ; Maurice 

Mazerol : Raymond® lissier ; Norbert. Lavril- 
leux ; Raymond Lapercné ; Marcelle Boin ; 
Gabrielle Richard.

Mariages. — Edouard bardinat et Angélique 
Brot ; Jean-Baptiste Cordier et Marie Fauve ; 
Gilbert Gillet et, Lucie Denord.

Décès. — Jeanne Lafaise ; Solange Renaud ; 
Marie Hochet ; Nicolas Combazard ; Hortense 
Richard ; Marie Delafosse ; veneviève Chaumet- 
te Etienne Charvv.

. CHATEAUMEILLANT
Insuffisance d’éclairage. — Pour avoir négligé 

d’éclairer son automobile à l’arrière, d’un feu 
rouge, M. Maxime Algret, 23 ans, négociant à 
•Amenais. s’est vu dresser procès-verbal.

CHATEAUNEUF
Arrestation. —■ Sous la prévention de vaga

bondage et défaut de carnet, la gendarmerie a 
arrêté Gustave Giraud, 26 ans.

SAINT-AMAND
CHAMBRE SYNDICALE DES HOTELIERS 
ET DEBITANTS DE BOISSONS DU CHER
Une réunion générale des hôteliers, cafetiers 

et débitants de Saint-Aimant; et des environs a 
eu lieu sous la présidence ne M. Bardary, assisté 
de M. Giltet-Marcaud, devant une affluence con
sidérable d’hôteliers et débitants.

Le président du Syndicat du Cher rendit hom
mage au collaborateur dévoué qu’il a toujours 
rouvé en M. Bardary.

M. Giltet-Marcaud' parla ensuite du projet de 
loi sur la hausse illicite, de la taxe sur la plus- 
value . des fonds de commerce, lois néfastes et ; 
dangereuses qu'il espère bien ne -pas voir votées ' 
par les députés du département.

Il protesta contre 1 augmentation des droits: 
sur l’alcool demandée par le gouvernement, ré
clama le remplacement de la taxe de luxe par 
un droit unique de consommation.

Voici 4a composition du bureau ; président. M, 
GIUet-Marcaud ; vice-président général, M. Le
grand, hôtel d’Angleterre ■ président ces hôte
liers M. Deaprès, hôtel Jeanne-d’Arc ; président 
des restaurateurs. M. Lochelongue ; président 
des limonadiers, M. Picq : président des débi
tants, M. Ducourneau • secrétaire général, M. 
Fabre, place Philiope-Devoucoux ; trésorier gé
néral. M. Fouillét, 5, rue Edôuard-Vaillant ; 
président d’honneur, M. Constant Pinchaud î 
président honoraire, M. Jean Paris ; vice-prési
dent honoraire, M, Piron ; secrétaire honoraire, 
M Giangeux.

Une manifestation importante aura lieu tout 
prochainement pour commémorer le millième 
adhérent au syndicat du département du Cher.

Trouvaille. — M. Dupuis, rue du Cheval- 
Blanc, a trouvé, place de la République, un por- 
lemonnaie contenant une plaque do bicyclette. 
On peut le réclamer au commissariat de police.

Double contravention. — M. Maurice Cousin ; 
18 ans, journalier, qui ne tenait pas le côté droit 
de la route, et sa bicyclette n’étant pas munie | 
de la plaque de contrôle, s’est vu dresser deux | 
procès-verbaux.

BOULLERET
LE PRIX DU PAIN

Par arrêté du maire, le prix du pain a été 
fixé b 1 fr. 42 le kilo, a partir du 2 février, 
soit une augmentation de 0 fr. 05 par kilo.

AUBIGNY-SUR-NERE
Arrestations. —■ Lucien Griveau, 36 ans, ma

nœuvre, et Alice Dupont, 37 ans, journalière, 
touis deux sans domicile nxe, ont été arrêtés et 
écrouég pour vagabondage et défaut de carnet 
d'identité.

CHARENTON
Fermeture tardive, — M. Auguste Jeandeau, 

44 ans, débitant à Goust, qui n’avait pas fermé 
son établissement |à l’heure réglementaire, a ’ 
-été l’objet d’un procès-verbal.

AVIS DE CONCOURS

Trois places de rédacteurs dans les bu
reaux de la préfecture et des sous-pnéfectu- 
res de la Moselle sont misés au concours. 
Le concours aura lieu le 12 mars 1925-

Les demandes d’inscription seront reçues 
à la préfecture de la Moselle jusqu'au 21 
février inclus,

Peuvent seuls se faire inscrire les Fran
çais des deux sexes jouissant de leurs 
droits et âgés de 18 ans au moins et de 
30 ans au plus à la date du concours. La 
limite d’âge ci-desus est reculée d’un temps 
égal à la durée des services antérieurs 
civils ou militaires ouvrant des droits à 
une pension de retraite.

Barême des traitements du personnel de 
la préfecture et des sous-préfectures.

Rédacteurs stagiaires (durée du stage 1 
an), 6.060 fr. ; rédacteurs'(6 classes), de 
6.500 à 9,000 fr. ; rédacteurs principaux (4 
classes), de 9.500 à 11.000 fr. ; chefs de 
bureau (6 classes), de 9-500 à 13,000 fr. ; 
chefs de division (6 classes), de 12.500 à 
17.000 fr.

A ces traitements s’ajoutent les indem
nités suivantes : a) indemnité de résidence 
(faux actuel) : Metz, 1.000 fr. ; Thionville, 
533 fr. 33 ; Forbaeh, Srirrebôurg, Sarregue- 
minss, 400 fr. ; b) indemnités de charges 
de famille : employés mariés, 800 fr. ; 
1 enfant au-dessous" de 16 ans, 1.000 fr j
2 enfants au-dessous de 16 ans, 1.200 fr. ;
3 enfants au-dessous de 16 ans. 1.500 fr. ;
4 enfants au-dessous de 16 ans, 1.800 fr. ;
5 enfants au-dessous de 16 ans, 2,200 fr. ;
6 enfants au-dessous de 16 ans, 2.600 fr. ;
7 enfants au-dessous de 16 ans,. 3100 fr- ;
8 enfants au-dessous de 16 ans, 3.600 fr, ■
fl enfants au-dessous de 16 ans.' 4.200 fr. ;
10 enfants su-des’soué de 16 ans, 4.900 fr. 
rtc., l'indemnilé étant augmentée de 100 
francs pour chaque enfant en plus (11®, 
800 fr ; 12, 900 fr. ; 13», 1.000 fr, etc.) ; 
c) Indemnité de cherté de vie (révisable) 
taux actuel, 720 fr.

Les chefs de bureau ou secrétaires en 
chefs, des sous-préfectures sont choisis 
parmi les rédacteurs principaux et les ré
dacteurs, de 1™, 2e et 3® classe.

Les chefs de division sont choisis parmi 
les chefs de bureau ou secrétaires en chef 
des sous-préfectures de 1™, 2» et 3’ classe.

L’avancement de classe dans chaque gra
de a lieu à l’ancienneté au bout de 8 ans 
et au choix au bout de 2 ans.

Le programme détaillé du concours sera 
adressé à tous les candidats qui en feront 
la demande à la préfecture de la Moselle.

La jstine caBriotas d’Orléans 
est sons les ww

Bien qu’on ait trouvé chte elle divers objets volés 
ainsi que tout no jeu do fausses slefs 

elle nie aveo un art consommé
Orléans, 4 février (de notre correspon

dant particulier)., — Le hasard, qui sert 
souvent la justice, a favorisé, une fois de 
plus, les policiers. Aif cours de leurs re
cherches, les agents de la Sûreté eurent 
l’idée d’entrer chez M. Perridiet, ouvrier 
en parapluies, demeurant au n’ 8 de la rue 
du Bourdon-Blanc, que Jeanne Passavant, 
femme Ro-bln, — l’insaisissable cambrio
leuse — connaissait. M. Perrichet était ab
sent, mais sa fillette, qui se trouvait dans 
une chambre du 2® étage, répondit aux 
appels des policiers. L’enfant ne put ou
vrir... et pour cause : on l’avait enfermée ! 
On alla chercher M. Perrichet qui délivra 
la prisonnière.

— Qui t’a enfermée 7 questionna le père.
-- C'est Mme Robin, répondit l'enfant.
C’était, en effet, Jeanne Passavant qui 

avait donné un double tour de clef, car elle 
était là, en Chair et en os.

Elle s’avança, très pâle, élégamment vê
tue d’une robe noire, d’un manteau gris- 
souris, coiffée d’un chapeau bleu -foncé, 
façon jockey, qui lui cachait les yéux, et 
chaussée de souliers découverts dont des 
bas de couleur chair faisaient ressortir le 
verni, d’un beau noir.

—■ Je ne suis pas le carn-rWeur que l’on 
cherche, protesta-f-elle. Si je me suis cachée, 
c’est que je croyais avoir commis un délit en 
allant faire réparer, chez M. Minier, rue Cote- 
caille un revolver.

— Mais votre visite de la veille, rus Cour- 
caille

— Je n’ai été qu’une seule fols chez M. Mi
nier, reprit Jeanne Passavant. Et je le prewe- 
r.d !..

Conduite au commissariat central, Jean- 
no Passavant subit un long interrogatoire 
au cours duquel elle s’obstina ,à nier. Elle 
passa la nuit au violon.

Comme an cinéma
Les renseignements que la police a re

cueillis jusçfu’â ce jour sur le passé de la 
cambrioleuse sont édifiants. C’est à croire 
que cette mystérieuse petite personne, 
maigre, ni jolie, ni laide, mais séduisante, 
s’est échappée... d’un film policier. Avant 
de se marier, elle aurait mené la vie joyeu
se à Paris, avec un ami qu’elle aurait, un 
jour, vitriolé, ce qui lui aurait valu une 
peine de 4 ans de prison prononcée par Ja 
cour d’assises de la Seine. Sa fiche, il est 
vrai, n’indique rien de semblable.

Née le 5 novembre 1900 à Montereau 
(Seine-et-M'ame), Jeanne-Augustine-Apolli
ne Passavant a déjà été condamnée deux 
fois pour vols : la première, à Loudun 
(Vienne), en 1917, à un an de prison ; la 
seconde, à Auxerre, en 1919, à 4 ans et à 
10 ans d’interdiction de séjour. Sur appel, 
la cour de Paris fixa à 2 ans seulement 
l’interdiction.

Uns garde-robe bien garnie
Au cours d’une perquisition faite au do

micile de l’inculpee, on a découvert une 
garde-robe fort bien garnie qui permettait 
à Jeanne Passavant de se transformer, de 
changer de costumes, en un clin d’œil, à 
l’exemple de Frégoli. Et c’est pourquoi on 
a pu la voir, tantôt vêtue d’un grand man
teau gris-souris, tantôt d’un ample collet 
nolp, comme les conspirateurs de l’opérette 
célèbre.

Car nous sommes en plein roman, en 
pleine opérette : mieux, au cinéma.

S’il est prouvé que depuis 3 mois, Jeanne 
Passavant, a pu, sans éveiller les soupçons 
do personne, s’introduire chez les gens, 
rftflêr tout ce qui lui tombait sons la main 
et disparaître comme par enchantement, 
elle est plus forte, notamment, qu’Arsène 
Lupin. On a trouvé chèz elle une quantité 
considérable d’ob(ets ! de eowvsrtttres dej 
laine volées à la maison Ponroy, des cou
verts en argent qui proviennent d’un cam
briolage Commis dans un grand café d’Or- 
léan? i dès bijoux et, naturellement, des 
fausses clefs-

Première confrontation
Confrontée aveo plusieurs joignants 

qui l’ont formellement reconnue, elle a 
nié i

— Ce n'est pas mol ! protesta-t-eüe. Vous 
m’avez vue, aites-vous, tel jour î Comment 
étais-je vêtue ï

Et les témoins d’hésiter. Jeanne Passa
vant joue admirablement son rôle de co
médienne.

Mais tout la confond. Comme par ha
sard, les clefs trouvées sur elle ouvrent 
toutes les portes des maisons qu’elle a 
cambriolées.,

La cambrioleuse, qui est mariée à un 
soldat actuellement à l’hôpital, et qui est 
mère d’une fillette de sept ans, a été 
écrouée.

L’enquête, qui se poursuit, donnera des 
surprises.

MONTARGÏS
SOCIETE DE DEFENSE ET DE PROTECTION ) 

DES ENFANTS TRADUITS EN JUSTICE
La Société de défense et dé protection des en

fante traduite en justice s’est réunie mardi, au 
tribunal de Montangis. sous la .présidence de 
M. Géraud, président ‘ du tribunal, assisté dé 
M. Folin, vice-président, ue M, Lemaire, tréso
rier, et de M. Damar, secrétaire.

Le .président fit rffinarquer combien utile est 
la société de défense et d® protection des en
fant® traduits en justice et combien est noble 
l’œuvre qu'elle poursuit puisqu’elle permet au 
tribunal d’éviter d’envoyer uans une Maison die 
correction des enfanta qui ne sont pas entière
ment responsables de la laute qu’ils ont com
mise.

A LA SOUS-PREFECfrURE
M. André Lagarde, réaacteur principal de 

première classe à la sous-préfecture de Gien, 
est nommé secrétaire de la sens-préfecture de 
Montargis.

Cette nomination prendra son effet à dater du 
1°’ septembre 1925, époque à laquelle M. La
garde remplacera M. Bonpain, secrétaire actuel, 
admis h faire valoir ses aroits à la retraite.

Arrestations. — Pour coups' et violences, la 
gendarmerie a arrêté les ouvriers portugais, 
ae Silva José et -de Silva Antonio.

AÜTUN
TRIBUNAL COBECTIONNil

Le concours international de musique 
de Cîiinj

En son audience du 3 courant, le tribunal 
prononcé les condamnations suivantes ! 

— Jean-Baptiste Berger, manœuvre, de
meurant à üchon, 16 francs d’amende pour 
infraction à la police des chemins de fer 
(voyage sans billet).

— Êmbark ben Ahmed, 'sujet marocain, 
manœuvre au Creusot, un mois et demi 
d’emprisonnement pour coups et blessures 
volontaires.

— Claude Renaud, manœuvre, demeu
rant au Creusot, 16 francs d’amende avec 
sursis pour infraction à la police des che
mins de fer (voyage sans billet).

— Charles Guersillon, garde particulier 
à Montcenis, 30 francs d’amende pour 
coups et blessures volontaires.

a

MACON
OFFICES B®NÏSTERIELS SUPPRIMES

Sont supprimés : l’office d’avoué près du tri
bunal de première instance de Mâcon, par suite 
près du tribunal de première instance de Mâ
con, vacant par suite de la démission de M. 
Robdlin ; l’office d’huissier du tribunal de pre
mière instance de Charoittes. vacant par suite 
<le la démission de M. Desprès.

nne Czx cuiiai ae première instance ae Maçon, par swie
rendant; âx automobile à Pauœurt, MGeorgœ | ,de M. Renon ; l oifice d’avoué
Raymond, -avocat à N-euiily (Seine), vit sa route 
barrée par un fardier, appartenant à M. Duché- 
min, de' Sens.

Ne pouvant entièrement douibter l’attelage-, M. 
Raymond, icnmobilisa son véhicule sur l’accotè- 
inent, mais le moyeu d’une roue aocrochia l’ani- 
tomobile qui fut traînée sur une vingtaine de 
mètres et quelque peu détériorée.

Une auto heurte uns . voiture. — Au Pont à 
ï’Ane, M. Klur, professeur ce danse, qui rentrait 
en ville à bord de son automobile, a tamponné 
le cheval attelé à la voiture de M. Vallée, laitier. 
Ce dernier véhiculé n’était pas éclairé. Le cheval 
est assez sérieusement blessé au -poitrail.

Etat civil ;
Naissances. — Robert GuiMemeau, place de la 

République, 51 ; Jeanne Michaux, rue de la 
Sirène 61 ; Marc iChatelain, rué de Châteaure- 
nard, 22 ; Arthur Wodzynska, rue Jean-Jaurès, 
25.

Publications de mariages. -r André Raignault, 
mécanicien à Chelles 2,. rue Buignet, et précé
demment à Mbn-targis, et Raymonde Charpen
tier, couturière à Chelles ; René Dauibry^ ouvrier 
d’usine à Montargis, et Henriette Megnien, sans 
profession à Montargis ; Stéphane Jedrzejczak, 
ouvrier d’usine à Montargis, et Parascève" Mar- 
kiw, ouvrière d’usine à Châlette.

Mariage. — André. Greslin et Simone Trl- 
card.

Décès. — Angèle Chaton, veuve Pichon, 72 
ans. rentière, avenue dada Gare, 23 ; Madeleine 
Michot. 9 ans, faubourg d’Orléans, 34 ; Eugénie 
Mingasson, 69 ans, sans profession, faubourg 
de Lyon, 72 ; Eugène Simonneau, 80 ans, re- gras 
traité du chemin de fer, faubourg de Lyon, 81 ; geâ. ’ 
Félix PIsseau, de Châlette, to ans, charpentier, i C ' 
rue Jean-Jaurès, 25 ; Pierre Rabillon, de Châ; trop loués pour cet 
le'l-te 22 ans, journalier, au pont du Tivoli ( lent depuis fongtem’ 
Simonne Dédours, de Puiseaux, 12 ans, rué ' ' 
Jean-Jaurès, 25 ; Yvonne GKaâifour, éopuse Tho
mas, 34 ans, rue Jean-Jaurès ■ Adélaïde Plan
che, épouse Tatrfly, de Châlette, 78 ans, rue 
Jean-Jaurès, 25.

DANS LES P. T. T.
M. Brost, commis à Dijon R. P. passe à Mont- 

ceau-tes-Mi’nes. ; M. Gocogne, commis à Mar- 
seille-CentraJ,passe à Mâcon.

BOURSES DANS LES LYCEES ET COLLEGES
L’examen d’aptitude aux bourses dans les ly

cées et collèges, aura lieu, pour les garçons, 
le jeudi 26 mars 1925 ; pour les. filles, le jeudi 
2 avril 1925. Les inscriptions seront reçues a 
la préfecture de Saône-et-Loire, Jusqu'au. 14 
mars, inclusivement.

CHALON-SUR-SAONE
AVANT LES FETES DE CARNAVAL

C est désormais une chose acquise passée 
dans nos habitudes, que l’avenue de la Gare, 
le boulevard, la rue de LOhélisque, la Grande- 
Rué, se travestissent durant les jours gras.

'Mais fl est une autre innovation, déjà préco
nisée et étudiée, que nous voudrions voir se 
réaliser ; c’est celle de l’éclairage intensif du 
boulevard de la République, de la place à te 
rue de l’Obélisqué, fors du grand corso carna
valesque qui se déroule les dimanches et mardi 
gras, vers six heures du soir, dans cës para- 
~ Certes les commerçante qui ne saliraient être 

loués pour cet acte de générosité, consen- 
" . ' ' aps à laisser leurs vitrines 

rue et leurs globes"" extérieurs, éclairés jusqu’à 9 
heures du soir ; en attendant une mise au 
point définitive de l’éclairage .public, .ils con
tinueront certainement à faire preuve de bonne 
volonté, mais lï faut arriver à une solution dé. 
finitive.

Le Comité des fêtes a fait préparer et étudier 
un projet d’éclairage du boulevard et de la 
place de l’Obélisque. dont la réalisation né dé
pend pas entièrement de lui.

Nous demanderons aussi que, dans la nuit 
de Carnaval, l’éci'airage public du gaz ne cesse 
pas à 1 heure du matin.

Peut-être pourrait-on récupérer cette dépens® 
en éteignant une heure cm deux plus tôt, cer
tains becs de gaz dans la nuit du mercredi, 
ou même dans Celle du jeudi au cours desquel
les noctambules sont pl«8 rares.

MELLEROY 
UN VIEILLARD SE JETTE DANS UNE MARE. 

Souffrant d’un commencement de paralysie 
consécutif à une congestion, M. Célestiji Brisset, 
80 .ans, .ancien ciultivateur, est ailé se jeter dans 
la mare die la ferme exploitée par son fils. La 
mort a été constatée .per le docteur Gaucher, de 
Saint-Maurice-sur-Aveyron.

OUTAR VILLE
Conférence agricole. — M. Peltier, .professeur 

d’agriculture, fera le 8 février, à 14 heures, salle 
de l’école dés garçons, une conférence sur : Les 
maladies des plantes ; les engrais.

BEAULIEU 
Etat civil i 
Naissance.— Marie-Thérèse Loiseau, au "Bourg, 

• CEPOY
Mort accidentelle.,— M. Henri Moulin. 50 ans 

étant allé se reposer dans sa chambre,'ne prit.u.cui v xov»x^x, u. x. xx.^, 
pas garde au mauvais fonctionnement du poêle sur les questions suivantes î 
et fut peu à peu gagné par l’asphyxie. Le doc- i 
teiir Guérin a constate la mort. —

PITHIVIEKS-LE-VIEIL i
Une discussion qui tourne mal. — Au cour31 

lxc.w.x, m. i.x ;uu>K»>s, cixix. i I>ovucn3*ixx. 
dnisit entre M. Emile Haussier, 68 ans. 
rice ‘Blanluet, 29 ans : 
1 ’ ' . . ' . 
son adversaire, Une enquête est , ouverte.

PITHÏVÏERS 
Uije curieuse expérience.

LE CREUSOT
CONSEIL MUNICIPAL 

conseil municipal se réunira en ses-Le ____
sion extraordinaire, à l’hôtel de ville, ven
dredi 6 février, à 17 h.30, pour délibérer

Comptabilité communale, admissions 
en non-valeurs, M. Préfet, rapporteur ;

_ vvlu._ t — Droits ds places, approbation du rè- 
du "travail, à la Malterie, une discussion se pro- glement et tarif, M. Ducleroir, rapporteur . 
dulsit entre M. Emile Ifoussier, 68 ans et Mau- — Eclairage électrique, installation dans 
A™ 2C : ce dernier, saisissant un diverses ■ nies ou quartiers, <
bâton, en porta un coup violent sur la tête de crédit M. Forest, rapporteur, RAn fi.nvRi’Sfl.irft lTn»p p.sf. nnvprfo J ..

onvertlire de
— Locations diverses, aii.gmontations, de

mandes de divers propriétaires, M. Deve-
Uqe curieuse expérience. — Des essais de Ipy, rappv; leur |

voiture-draisine à traction aérienne vont avoir — Octroi, gratifications au personnel sur 
lieu vendredi prochain, sur la voie de 0 m. 60 ies récoltes de 19-24, fixation, M. Molette, 
de Pithlviers à Toury, en présence du ministre ran-nnriie-nr •
îles col.-,nies ou de son représentant. rr-z a m-z mnv uCeâ recherches sont poursuivies par M. Leyat, J," ce’. traité de .gré a gre pour Ja 
l’inventeur de la voiture a hélice, bien connu tournnui’e des uniformes aux agents, M. 
en aéronautique par ses nombreuses et inté- J Buffenoir, rapporteur.
rossantes études sur la sécurité en aéroplane. — Asfstaïices diverses, décisions. M. 

Elles ont pour but, la réalisation d’un véhicule docteur Lagoutte, ranporteur.
nvinn.l^rrav» curn •xrrxro fcii*r6a pnr.üklo dn dAnln o i i x

ile« coi-mtes ou de son représentant.
Gej recherches sont poursuivies par M. Leyat, 

en aéronautk __ __________ ...
ressentes études sur la .«écurité en aéroolane.p.. . . .. .. .. _
extrariéger sur voie ferrée capable de se dépla
cer sur routes par ses propres moyens et de 
permettre sur la voie de 0 m. 60, si répandue 
aux colonies, des vitesses commerciales très su
périeures à œ qu’on a pu obtenir par l'adhé
rence de la roue ferrée sur le rail.

Cette voiture est la première qui serait desti
née au Congo français.

L’ARGUS DE LA PRESSE « VOIT TOUT ■>

Lit et dépouille par tour <6.000 Journaux es 
revues du monde.entier. L’Argus édite : VArgus 
de VOlficlel, contenant tous les votes des nom
me i politiques ; recherche articles et tous ùoeu- 
menfa passés, présents, futurs. L’Argus se char
ge de toutes les publicités et de la publication uiauea ooiuiruc.ua, a v. .y ...
Gans les journaux, de tous articles et informa- i la main droite sérieusement contusionné, en tâ
tions. i raudant des dents de herses.

le

LeAssistance aux familles nombreuses. __
paiement, de l’assistance aux lamiUles nombreu
ses aura lieu à la mairie, demain vendredi de 
14 à 16 heures.

Aucun paiement ne sera fait sans la présen
tation du livret ce fanaffle et de ft carte d’iden
tité.

Pour donner plus d’éclat à la manifesta
tion musicale organisée par la société cho
rale et d’harmonie de Cluny, à l’occasion 
de son cinquantenaire, le comité d’organi
sation du concours international de mü» 
sique des 15 et 10 août 1925, s’est assuré 
la participation de lUarmome des Miw* 
de Blanzy comme musique d’honneur.

Habilement- dirigée par M. Mogeart, 
l’éminent chef cTbrallérie" en retraite, cettè 
belle société, qui compte cent exécutants, 
donnera un grand concert de gala au coüfè 
des fêles.

Pour faciliter la tâche du comité d’orga
nisation et pour permettre à la commis
sion musicale de faire un choix judicieux 
des morceaux imposés, celui-ci invite les 
sociétés qui ont l’intention d’envoyer leur 
adhésion de le faire sans attendre." Le der
nier délai est fixé au 15 avril.

Pour tous renseignements s’adresser à 
M. A. Buty, secrétaire général, à Cluiiÿ.

.BOURBON-LANCY
Accident du travail. — Jean Berge. 49 ans, 

manœuvre aux usines Saint-Denis, a eu le pouce 
de la main gauche fortement serré, en £ra.nsj 
portant des barres de fer sur un chariot.

— Philibert Dépinet. lo ans, manœuvre aux 
usines Saint-Denis, a eu l’index et le majeur de

âvis mortoaireg
Vous êtes priés d'assister au Convoi, Service 

et Enterrement, de
Mademoiselle Mathilde BRESSON

décédée à Nevers, le 3 février 1925, dans sa 
quinzième année, munie des Sacrements dé 
l’Eglise,

La levée du corps aura Heu le vendredi 6 fé
vrier courant, à 7 h, 80 du matin, à la malsôh 
mortuaire, à Nevers', 4, rue Saint-Benin.

Une première cérémonie aura lieu en l’églis® 
Notre-Dame de Lourdes, à 8 heures, êt les ob
sèques le même jour à 10 heures et demie, 
l'êgllse d - No! y,

L.e la part de Mme veuve Bresson, sa mère p 
Mlles Jeanne et Alice, ses sedurs ; MM. Augus
te Gauller et leurs enfants ; M. et Mme Jean 
Gauller ; Mme veuve Taphanel et sa fille Renée; 
M. et Aime François van den Broeck et leur 
neveu, Albert Moutot (cousin de la défunte) ; 
de ses oncles, tantes, cousins, cousines, et de 
toute la faillite

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire 
part, le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service’ 
et Enterrement de

Madame Veuve GAUDRY
dérédée en son domicile, à Saxi-Bourbon, le 8 
février 1925, dans sa 67e année, munie des Sa
crements de l’Eglise.

Ses obsèques auront Heu le vendredi 6 oom 
rant» à 10 heures en l’église de Saxi-Bourbon.

De la part de Mme veuve Rondepierre : M. et 
Mme C. Delavault ; M. et Mme R. Gaudry, ses 
enfants i Firmin Marcel, Emmanuel Ronde- 
pierre, Rolande et Simone Delavault ; Robert 
Giindry, ses petits-enfants, et de toute là fai 
mille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part» 
le jmèseht avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Servie® 
et Enterrement de

Monsieur Louis MARTIN
décédé chez sa sœur, à Nevers, 14, nie Jean,* 
Jaurès, le 3 février 1925, dans sa 62° année,, 
muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le vendredi 6 cou. 
rant, à 3 heures 1/4, en l’église Saint-Etienne, 
sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire, à 3 
heures.

De la part de Mme Louis Martin, son épouse; 
Mlles Yvonne et Suzanne Martin ■ M. Robert 
Martin, ses enfants ; de sas frères, soeurs, 
beaux-frères, belles-sœurs, neveux nièces, cou
sins cousines et de toute la famille.

Il rie sera, pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service' 
et Enterrement de

Monsie^ji’ J?ien« ROUSSET
décédé en son domicile, au Féuilloux, commune 
de Gai’chizy, fe 4 février jæ5, dans sa. 66° an. 
née. muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le vendredi 6 coud 
rant. à 15 heures, en l’église de.Garchizy. ]

On se réunira à la maison mortuaire, à 14- 
heiires? ■

De la part de Mme Roussel, sa veuve ; M. et' 
Mme Cofin Louis et. leur fils • M. et Mme Rous. 
set : Mlle Marguerite-Rousset. ses enfants,' et 
de toute ta -famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
ils présent avis en'tenant lieu.

Madame veuve Antoine Raisin. -
M. Gilbert Raisin, les familles Balazot. Gmjs, 

tier, (M'afécihal, Langlois, Durand et Golas, 
très touchés des nombreux témoignages d9 
sympathie qui leur ont été prodigués à l'occar 
sion' des obsèques rie

Monsieur Antoine RAISIN 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
se sont associées à leur deuil si cruef.

Sewfoes et Messes
Un service anniversaire sera célébré le sa» 

medi 7 février, en l’église de Préporché, à 1Û 
heures du matin pour le repos de l’âme de

Madame Veuve PROVOT 
Née Jeanne JEANNIN

De la part de la famille.

EFUILlilTON DE “PARIS-CENTRE” -16-

de Nadia
Par HENRY GRtVILLE

(Suite)
Pierre et Sophie s’avancèrent avec em

pressement ; dès leur plus tendre enfance, 
leur mère les avait accoutumés à échanger 
un innocent baiser de paix avec les enfants 
pauvres de leur âge, même ceux qu’ils ren
contraient dans la rue. pourvu que ceux- 
d eussent un aspect de santé. Dans l'esprit 
de Mme Korzof, ce baiser de (ses enfants 
était le complément nécessaire de leur au
mône.

Les petits reçurent cette caresse sans la 
Tendre, et les six enfants restèrent immo
biles, embarrassés de leur .personne, sous 
le regard des parents qui pensaient beau
coup et ne disaient rien.

— Allez jouer dans le parterre 1 fit Na
dia, en songeant qu’elle avait peut-être 
-tort ; mais ce sentiment involontaire lui fit 
honte l’instant d’après. En quoi ces inno
cents étaient-ils responsables de l’antipa
thie que lui inspirait leur père ?

Et maintenant monsieur Stépline, re
prit-elle, parlons de nos affaires, je vous 
prie.

Féodor obéit ; approchant une chaise 
Comme autrefois à Peterhof, il tira du por
tefeuille qu’il avait posé sur la table une 
passe de papiers et de billets de banque. 
Madame Korzof revit instantanément la 
scène telle qu’elle avait eu lieu alors, et un 
-flot de colère lui fit monter le rouge au 
ivisage. Elle vit sur la figure de son inten
dant que lui aussi s’en souvenait ; d’un 
•geste irréfléchi, elle mit la main sur la son
nette, afin de faire jeter cet insolent â la

porte par ses serviteurs. Elle s’arrêta. En 
pleine province, si loin de toute force et de 
toute justice, était-elle sûre même du dé
vouement de ses gens, habitués de longue 
date à obéir à l'intendant ? Sauf deux ou 
trois'femmes, tout son personnel était l’an
cien domestique dé son père. ;

— Les revenus ont considérablement 
baissé cette année, avait commencé Féodor 
de sa voix traînante d’homme d’affaires ; le 
manque de bras, occasionné pas l'abolition 
partielle des corvées, nous a obligés de lais
ser en jachère une partie des champs de 
froment.

Il continua, énumérant les causes qui 
avaient diminué presque de moitié l’ancien
ne splendeur du domaine. Nadia te laissait 
dire, pensant secrètement qui bien d’au
tres propriétaires avaient subi les mêmes 
inconvénients et que leur revend, quoique 
diminué, ne Tétait pas de moitié ; elle le 
laissa parler, cependant ; d’ailleurs ce n’é
tait pas le Heu de discuter. Prouver à cet 
homme sa mauvaise foi était impossible 
pour le moment ; tout ce qu’elle aurait pu, 
c’eût été de le chasser sur l’heure, taais 

elle ne pouvait s'y résoudre sans avoir 
consulté son mari j en ces temps troublés, 
on n’était pas sûr de ses paysans, et qu’eût- 
elle fait dans une révolte, seule aveo ses 
deux enfants î

— Alors, vous approuvez mes comptes î 
fit Féodor en terminant son énumération.

— Je les accepte, répondtt-elle, en ap
puyant sur le mot.

Il la regarda en dessous et rencontra le 
regard de ses beaux ygm bruns, pleins 
d’un tranquille dédain. Il se leva et allait 
donner quelque explication supplémentaire 
lorsque des cris d’enfant se firent enten
dre dans le jardin. Nadia, reconnaisant la 
voix de Pierre, courut A ia fenêtre j mais 
elle ne mrt rien voir. Au moment où elle 
se précipitait vers la porte, les enfants en
trèrent en courant dans le salon, Sophie et 
Pienre en avant, très rouges et très indi- 
§nés. Les quatre petits Stépline venaient 
errière ; iïs s’arrêtèrent près de la porte,

tout contre leur père, qui les regarda sans 
rien dire. Sous ce regaid, ils tremblèrent 
et se tinrent cols.

— Qu'y a-t-il ? poui quoi ce bruit ? Ne 
pouvez-vous jouer tranquillement ? fit Na
dia, contenant à grand peine la -colère , qui 
se-réveillait en elle, à l’aspect sournois des 
enfants de l'intendant.

—- Maman, c'est le plus âgé, fit Pierre en 
indiquant l’amé : nous jouions au cheval, 
il a trouvé que je n’allais pas assez vite, et 
il m’a battu.

— Avec le bout de la corda ? demanda 
Nadia toute pâle.

Non, maman, avec une baguette qu’il 
avait arrachée à un aitore,

Il releva la manche de sa petite chemise 
et montra son bras délicat, où se voyait la 
marque rouge et enflée d un coup de ba
guette. Nadia rabattit la manche et releva 
la tête,

— Comment n’as-tu pas eu honte î dit- 
elle au coupable, — up enfant plus jeune 
que toi et qui ne t’avait fait aucun mal i

Le délinquant 1$ regarda de son regard 
faux et sournois, puis détourna le? yeux 
et ne dit rien.

— Il sera puni, madame, dit Stépline de 
sa voix mordante ; vous pouvez y compter. 
Il faut les excuser de leurs manières, ce 
ne sont pas des enfants de prince.

Rassemblant son troupeau devant lui, il 
sortit avec un salut,'pendant que Nadia en
tourait ses enfants de ses bras. Le lende
main, elle écrivit è son mari de quitter ses 
affaires et de venir te rejoindre tout ae 
suite,;

Korzo'f arriva au bout de quelques jours; 
1a lettre de Nadia, sans rien lui apprendre 
de précis, lui avait fait pressentir un dan
ger, et il avait tout quitté pour venir pro 
téger sa famille. Quand il put causer aveo 
sa femme de ce qui avait motivé ses crain
tes, il fut te premier & reconnaître que si 
les faits n’offraient aucune gravité par eux- 
mêmes, Ils étaient le symptôme diui état 
de chose®.peu satisfaisant.

rai cet homme qui t’inspire un si violent poli, docile, irréprochable. Nadia eût dorméi 
dégoût. i bien des choses pour le voir s'oublier un

La jeune femme remercia son mari avec- jour, pour donner prise à quelque apostro- 
la plus tendre etïusion ; elle brûlait, de lui plie un peu rude ; mais œ plaisir ne devait 
dire le motif prmapai de son aversion pour jui être, accordé : Féodor était trop bien suri 
Stepline ; mais en .présence de tant d mie- ses gardes.
rèts divers, et surtout mue par la crainle On fut fort étonné dans le village et dans

les résultats seraient incalculables, elle se seigneurs quittait le pays après 
résolut à garder encore te silence, quoi qu'il 
lui en coûtât.

Fétodor Stepline ne se montrait guère, et 
ses enfants semblaient avoir rentré sous 
terre. Les principes d’égalité qu’il leur avait 
'inculqués, et qui consistaient prncipaie- 
ment dans une application aussi étendue 
que possible de la loi du plus fort, s’exer- 

■ çaienl dorénavant soit entre eux, — sous 
nous avons'de ^mieux^à de" noüZ Pretexté quti est sage de laver son linge

sale en famille, — soit sur de petits paysans 
sans conséquence, accoutumés à recevoir 
des coups, et capables au besoin .de les

La question qui se posait d’abord était de 
savoir s’il fallait garder Féodor Stepline 
pour ménager les circonstances, ou s’il 
fallait s’en débarrasser immédiatement, et 
faire place nette. Après quelques pourpar
lers Dmitri et sa femme tombèrent d'ac
cord pour garder Stepline^ au moins mo
mentanément : comme il leur était impos
sible de savoir au juste jusqu’à quel point 
l’intendant s’était mis jü’aœord avec les 
paysans en volant les maîtres, le plus sage 
était d’éviter tout ce qui aurait pu provo
quer une révolte, surtout pendant que la 
famille se trouvait à la merci des uns et 
des autres.

— Enfin, dit Nadia avec un soupir, tout 
le plaisir que je me promettais die mon sé-1 
jotir ici eisl perdu maintenant : <fe .que i 

en aller. Tu nous emmèneras, Dmitri.
— Je vous emmènerai tous, c’est corn 

venu, ré ’ 
est-il gât -dit-il, mais en Çuçi le plaisir rendre mais à qui jamais ne pouvait ve- Cette maison n est-elle pas tou- . ■ a j » r
jours celle de tes parents j N y trouves-tu ; ^gg parents, plus disposés à augmenter de 
pas, carmne auparavant, de nombreux et i ^el^ues ^ues le ^.0,ck â.eçU) qu à 
chers souvenirs ? Nest^e pas là ton patn-1^uel^ues c]^Ufi3 le stock déjà re*u>

Imtendant.
Lorsque Korzof se rencontrait avec Féo- 

dor pour quelque entretien indispensable, 
celui-ci était aussi soumis et aussi dévoué 
que possible. L’intendant était de ceux qui 
ne sont insolents qu'avec les femmes, ou

mr l’idée biscornue daller se plaindre à

moine reçu en héritage et transmis à nos 
enfante, par la volonté de ton excellent 
père î Et n'es-tu pas heureuse de te sentir 
ici chez eux, plute encore que chez toi ?

—• Non répondit Nadia, je ne suis pas 
heureuse ; je vois qu’un misérable dépouil- 
te nos enfants de ce qui leur revient léga- en.core avec des êtres faibles et indulgents, 
lement, Je sais qu’il le fait parce qu’il comp- incapables de se venger, — soit que leur
te sur notre indulgence et notre faiblesse, 
et cela me fait souffrir dans ma dij*-1’-1 
mère. Tu crote que le silence est 
le plus sage i je pense comme toi parce 
que je croîs tout ce que tu me dis ; mais 
sache que je ne me soumets pas à la pré
sence journalière de ce coquin sans une ré
volte secrète de tout mon être intérieur, et 
je te demande comme une grâce d’abréger 
mon séjour ici.

— S’il en est ainsi, dit Korzof, tu partiras 
la semaine prochains, et dès que les en
fante et toi voue serez en sûreté, je chasse-

dégoût. I bien des choses pour le voir s'oublier un
La jeune femme remercia son mari avec jour, pour donner prise à quelque apostro- 

la plus tendre eliusion ; elle brûlait de lui plie un peu rude ; mais ce plaisir ne devait 
A' . . ' _ . ’ “ Féodor était trop bien sujj

Stepline ; mais en présence de tant d’îuté-. ses gaines.

d’occasiomier quelque scene " violente dont les environs -(rapprendre que la famille des , - ---- : - . -A..-.a..--. .... - >.. une si
courte apparition ; le prince avait habitué 
son monde à de plus longs séjours : mais 

î personne ne songea à s'en plaindre. - ।
i L’acte d’émancipation avait éveillé tant 
■ d’ambitions, soulevé tant de convoitises,’ 
que tes anciens bienfaits ne comptaient 
plus dans la mémoire de ceux qui les 

: avaient reçus ; lés femmes et-les vieillards! 
seuls conservaient un tendre souvenir pouij 
les bons , maîtres qui, pendant tant d’an- 

! nées, n'avaient refusé ni Jé’ bois nécessaire: 
pour construire une maison, ni la poignée 
de laine qui devait servir à tisser un cafe
tan. Mais le» hommes pour la .plupart aù* 
raient considéré la reconnaissance comme 
une faiblesse. 11 n’y avait pas là de quoi 
leur faire un crime : en cela, ces paysans 
ignorants ne se montraient pas si diffé
rents des membres ordinaires de la société 
même la plus civilisée.ême la plus civilisée.

Une seule chose parlait en... faveur des 
maîtres et provoquait un sentiment de 
sympathie.

C’était l'espèce d’hospice installé jadis À 
peu de frais par Hp’ibine sur la demande, 
de sa fille. Les paysans avaient vite reçoit» 
nu le bienfait réel de cette fondation ; ils y 
étaient toujours venus on foule, et si la 
plugÿirl, avaient préféré se faire soigne 
chez eux, au moins avaient-ils profité av- 
joie des conseils et des médicaments tou 
Jours donnés gratuitement. Us savaient 
d’ailleurs parfaitement faire la différence'

11 silence provienne d’un sentiment de pu- 
ignite de j deuri @oit qu’ils se disent que l'offense ne 
le parti pourrait que grandir si elle se trouvait 

ébruitée. Les gens de cette espèce ne sont 
pas rares : enhardis par l’impunité, ils 
poursuivent le cours de leurs entreprises, 
jusqu’au tour où ils se trouvent acculés en ententes maîtres “qui, T’ieur aris^déte 
face d’un homme brave et intelligent qui Iqs naienl enwe beaucoup trop de la terre c 

démasque et les soufflette. i âe Ses biens, mais epi parlaient avec bon’-
Heureusement pour la nature humaine,[et agissaient suivant la loi, —- et l’intenda 

ce jour finit infailliblement par arriver, i rapace qùi pillait de tons côtés et ne gr 
Stepline avait senti que Korzof serait exigeait pa® moins le paysan que te seigner 
homme < Aussi sd sa préseue? l ” ’ ça jenvaj |
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Les travaux agricoles de février BOURSE DE PARIS
du 4 Février 1925

LES CONCERTS DE T. S. F.

Nous avons cette année la chance que 
de fortes gelées ne durcissent pas le col 
et que des pluies abondantes n’empêchent 
pas de pénétrer dans les champs ; aussi 
presque partout peut-on continuer les la
bours, épandre les engrais azotés, phos
phatés eti (potassiques, et enfouir -Iris fu
miers. Pour la culture des céréales de 
printemps, on utilisera par hectare 300 kil. 
do superphosphate pu de scories, 200 kü. 
de sylvinite riche et 100 kil. de sulfate 
d’ammoniaque ; pour les plantes sarclées 
(betteraves, pommes de terre) 40.000 kil- 
fumier, 400 kil. de superphosphate, ou sco
ries, 400 kil. de sylvinite.

Vers la fin du mois, pour suppléer au 
défaut d'emblavement d’automne dans les 
contrées qui s’y prêtent, on peut semer des 
blés, dits « alternatifs » qui donnent des 
rendements supérieurs aux blés de prin
temps en terre sèche. Dans ce but on em
ployé les variétés suivantes : Japhet, Bor
deaux, Alliés, Hybride inversable, Bon 
Fermia’, Noé.

Dans les prairies
Pendant ce mois s’effectuent aussi la plu

part des travaux, d’entretien des prairies.
C’est tout d’abord l’apport de scories de 

déphosphoration (400 kil- par hectare) et de 
sylvinite (300 ldi.) comme nous l’avons in-, 
diqué dans « Paris-Centre » du 27 décem
bre dernier, et dans les vieilles prairies de 
chaux (2-000 à 3.000 kil. par hectare tous 
les trois ans) bu de composts composés 
des boues et curares, débris divers alter
nant avec des couches de chaux. Puis le 
hersage ou scarifiage au générateur pour 
aérer le sol, enterrer les engrais, favoriser 
l’assimilation de l’azote, de l’humus et dé
truire mousses et herbes traînantes.

Enfin la réparation des clôtures,' l’élagage 
des haies et des arbres, l'épierrage et 
l’étampinàge de la pi ri "le.

L’épandage de purin dilué de son volume 
d’eau apporte des éléments favorisant la 
pousse de l’herbe et aère le sol.

Dans l’intérieur de la ferme
Trier les semences de céféales de prin

temps. Réparer instruments et outils.
Veilller à ce que soient prises toutes pré

cautions d’hygiène pour la mise-bas des 
femelles domestiques : éviter travaux péni
bles pendant les dernières semaines, désin
fecter’ soigneusement en cas d’avortement, 
(éviter les courants d’air, l’ingestion d’eau

trop froide, de fourrages moisis ou avariés, 
donner par exemple du tourteau de lin, ou 
des carottes (2 à 3 ldi. au repas du soir).

Dans le Vignoble et an jardin
Tailler les vignes et prélever les boutu

res et greffons sur. les ceps que l’on a dis
tingués à l’avance pour leur vigueur, leur 
productivité et la qualité de leurs raisins. 
Exécuter les pulvérisations contre les para
sites et maladies et les badigeonnages de la 
s.ouche et des plaies.de taille avec une solu
tion de sulfate de fer à 30 pour ceist contre 
la chlorose.

Donner une façon superficielle pour en
terrer les engrais organiques (fumier, tour
teau, viande ou sang desséchés) et les en
grais minéraux (500 kil- par hectare de 
superphosphate et 500 kil. de sylvinite)-.

Au jardin fruitier, continuer la taille -des 
arbres, la suppression des branches- mor
tes, des branclies atteintes de chancre, 
des touffes de gui ; puis gratter le tronc 
et le badigeonner ainsi que les branches 
avec une^bouillie destinée à détruire insec
tes parasites et spores de maladies, et 
dont nous indiquerons la composition dans 
un prochain article.

Couper les rameaux sur lesquels on.pren
dra des greffons et les enterrer près d’un 
mur au nord pour retarder leur départ de 
végétation.

Au jardin, on achève labours et bêchages 
enterrant les engrais : par are 300 kil- de 
fumier ou une quantité d’engrais organique 
apportant la même dose d’azote, 8 kil. de 
superphosphate, 8 kil. de sylvinite.

On sème à bonne exposition en pleine 
terre : ail, échalotes, carottes, oignons, ra
dis, cerfeuil, persil, pois, etc... et yür cou
che- chaude : carottes, céleris, chicorées, 
choux, choux-fleurs et choux-raves, laitues, 
et romaines, melons, navets, poireaux, to
mates hâtives.

Au jardin d’agrément on sème vers la 
fin du mois en pleine terre : adonides, an- 
colies, coquelicots, nigelles, pavots, pieds 
d’alouettes et on plante : anémones, diéh- 
tra hémérocalles, lis, montreties, muguet, 
renoncules, etc-.

On bêche les plate-bandes et corbeilles 
qui ne sont pas occupées par les fleurs de 
printemps, enfouit composts, fumier et en
grais et multiplie par division des touffes 
à la bêche les plantes vivaces.

G. Deschamps
Processeur d’agriculture
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Programme d’aujourd’hui jeudi 5 
RADIO-PARIS

A 12 h. 30 : radio-concert par 
tzigane « Radio-Paris » : 1. Si . 
Danse slave n’ 6 (Dvorak) ; 5. Après un rêve, 
mélodie, violon (G. Fauré) ; 6. Déite, fantaisie 
(Christine) ; 7. Nuit sur mer barcarolle (Vale- 
roti) ; 8. On m’a, de l’opérette « Gosse de Ri
che » (M. Yvain) ; 9. Idylle slave, ballet (Ackcr- 
mans) ; 10. Air gai, violoncelle (Caix d’Herve- 
lois) J il. Sur l’Indiana (Gershwin) ; 12. Far
niente, barcarolle (M. Pesse) ; 13. Suite, Passe- 
pied, Pavane, Courante (Chaminade) ; 14. Ro
mance, violon (Svendsen) ; 15. Andalouse (Sara- 
sate) ; 16. Le Nil, mélodie (X. Leroux) ; 17. Thi- 
Cin, danse japonaise (Jouberdi) ; 18. Ôriginal’s 
Marche (J. Bico) ; 19. Romance sans paroles, 
violoncelle (David del Castillo) ; 20. La plus jolie 
fille de France, opérette de Fourdrain, fantaisie 
par Delsaux.

A 13 h. 45 : coupures des journaux du matin.
A 13 h. 50 : cours d’ouverture des cotons (Le 

Havre, Liverpool, Alexandrie) ; cours des cafés । 
du Havre.. ; communiqué des Halles ; prévisions i 
météorologiques ; communiqué ; cours d’quyer-1

l’orchestre 
j’étais roi,

SIIff

et les crevasses f®® 
disparaissent par un léger BiKSW 

massage quotidien de

Une peau satinée se reforme, 
le visage et les mains retrou» 
vent la douceur 
Veloutée de la

jeunesse eriSl

m
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turc des valeurs à ta Bourse de Paris ; cours av^^vi^wvvvvvvvvv^vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv 'vi'vvviavi- 
d’ouverture des changes.

A 14 h. 15 : fin de l’émission.
A 16 h. 30 : cours de la Bourse du Commerce ; 

fie Paris (blé, avoine, sucre) ; clôture des chan-1 
ges et des valeurs ; cours des métaux et de la. 
Villette.

A 16 h. 45 : radio-concert pour tes enfante, 
avec le concours de Mlle Lucette Dupuy et de 
la petite Suzette Buffet, pianiste.

1. a) Le Volant (E. Malherbe) ; b) Le jeu de 
grâoe (E. Malherbe) ; 2. Les dix petits nègres, 
chanson extraite de « Tout », chant, Mlle Dupuy, 
3. La Barbe BUeue, conte de Perrault, dit par 
Radiolo ; 4. Sérénade à ma petite poupée (Ama- 
ni-era) ; 5. Premier mouvement du Concerto 
(Steibelt), piano, Suzette Ruffet : 6. a). Le loup 
et l’agneau (La Fontaine) ; b) Le laboureur et 
ses enfante (La Fontaine), fables dites par Ra
diolo ; 7. Le moineau Tuit-tuit, extrait de 
« Tout », conte japonais par Radiolo ; 8. Grand- 
mère et petite-fille (Perdereau) ; 9. Chanson po
pulaire d’Alsace (A. Alexandre et Messager), 
chant, Mlle Dupuy ; 10. Deux danses basques, 
harmonisées par F. Vogel.

A 17 h. 45 : cours de clôture des cotons ; ou-! 
verture et derniers cours de New-York ; commu
niqué ; premiers résultats des courses ; extraits 
de la presse ; radio-communiqué féminin, par . 
Radiolette.

A 18 heures: fin de l’émission.
A 20 h. 30 : derniers résultats des courses ! 

changes ; clôture des colons de New-York ; com
muniqué de presse ; radio-communiqué de l’é
cran.

A 20 h. 
orchestre

A 22 h.

te.® j

t &
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45 
du
30

presse ; radio-communiqué de l’é-
: radio-jazz par Marie Cazes et son. 
Château Caucasien.
: fin de l’émission.

CORBIGNY. — On cotait : beurre, 5 à 6 fr. 
la livre ; -œufs, 6.50 et 7 ir. la douzaine ; fro
mages de vache frais, 0.90 à 1 fr. l’un ; durs, 
1.25 l’un ; gras, 1.25 et i.aO l'uai ; poulets, 22 
à 30 fr. la paire : canards, de 20 à 25 fr. la 
paire; pigeons, 6 à 8 fr. la paire ; pintades, 13 
et 14 fr. l’une ; lapins domestiques, dé 12 à 17 
fr. l’un.

CHAGNY. — On cotait : beurre, 7.50 la livre; 
■œufs, 5.50 la douzaine : lapins, 9 à 18 fr. sui
vant grosseur ; au détail, 3.75 la livre ; pigeons 
9 à 10.50 la paire ; poulets, 9 à 20 fr. suivant 
grosseur ; canards, 12 à 14 fr. pièce ; fromages 

lancs, 1 fr. pièce ; crème, 1 fr. la mesure ; fro
mages gras, 2 fr.

DORNES. — A la dernière foire, on cotait :
Vaches d’embouche, 1.600 à 2.000 fr. ; vaches 

suitées, 2.000 à 3.200 fr. ; veaux de boucherie, 
600 h 700 fr .; porcs gras, 5 fr. le kil.; nourrains, 
5 à 6 fr. le kü.

Au marché : dindes mâles, 50 à 60 fr. pièce ; 
dindonneau, 30 à 40 fr. pièce ; pintades, 25 à 
30 fr. la paire ; oies, 50 ù 60 fr. la paire : pou
lets, 15 à 4-0 fr. la paire ; pigeons, 7 à 8 fr. la 
paire ; lapins, 15 à 25 fr. pièce ; beurre, 11 à 
12 fr. le kil. ; œufs, 5 fr. la douzaine ; fromages 
du pays, 1 à 1 fr. 25 pièce.

GUEUGNON. — A la dernière foire, on co
tait : vaches au veau, 2.500 à 3.000 fr. la pièce; 
vaches pour l’embouche, 1.800 à 2.400 fr. l’une; 
Veaux de boucherie, 550 à 600 fr. les 100 kilos ; 
porcs gras, 500 à 580 fr. les 100 kilos ; nour- 
rains, 225 à 300 fr. l’un ; porcelets, 130 à 175 fr. 
la pièce ; moutons, 500 à 550 fr. les 100 -..os ;

Au marché, on cotait : beurre, 6.50 à 7 fr. la 
livre : œufs, 5.50 à 6 fr. la douzaine ; fromages 
de chèvre, 1 à 1.10 ; fromages de vache, 0.60 a 
0.70 ; fromages mélangés, 0.80 à 0.90 la pièce ; 
gros poulets, 28 à 35 fr. la paire ; poules à pou
lets moyens, 20 à 25 fr.; petits poulets, 15 fr. 
la paire ; lapins domestiques, 15 à 22 fr. l’un.

MARCIGNY. — On cotait : beurre, 7 fr. la li
vre ; œufs, 6,50 la douzaine ; poules. 26 à 35 fr. 
■ri paire ; dindes, 70 à 80 fr. la paire ; lapins, 
18 à 25 fr. pièce ; oies, 25 à 30 fr. pièce ; ca
nards, 15 à 20 fr. pièce ; fromages de chèvre, 
1 fr. pièce ; fromages de vache, 0.70 pièce ; 
laitons, 180 à 200 fr.; porcs gras, 2 à 2.50 le 
demi kilo.

MERVANS. On cotait : blé, 122 a 124 fr.; 
orge, 116 à 118 fr.; seigle, 84 â 86 fr.; avoine, 
75 à 76 fr.; sarrasin, 105 à 109 fr.; haricots 
blancs, 28 à 30 fr. le double décalitre ; beurre 
ordinaire, 6 à 6.25 ; beurre d’écréineuse, 7 à 
7.50 ; fromages forts, 1.80 à 2 fr. la livre.

MOULINS-ENGILBERT. — A la dernière foire 
on cotait : bœufs, 6.000 à 8.000 fr. la paire ; 
mirons, 4.5000 à 5.500 fr. la paire : Vaches, 
1.800 à 2.600 fr. la pièce ; génisses. 1.500 à ,2.O';0 
francs la pièce ; veaux reproducteurs, 2.500 à 

3.000 tfr. la pièce ; veaux d’élevage, 1.200 à 
1.600 fr. la pièce ; veaux de boucherie 2.80 à 
B fr. le J kilo ; porc-s gras, 2.60 à 2.80 la livre; 
nourrains, 250 à 300 fr. la pièce ; laitons, 80 à 
140 fr. la pièce.

Au marché, an cotait : œufs, 5 à 5.50 la dou
zaine ; oies, 20 à 24 fr. la pièce ; poulets, 20 à 
25 fr. la paire ; lapins, 15 à 13 fr.; canards, 

12 à 15 fr. pièce ; beurre, 2.50 à 3 fr. la demi- 
livre ; pommes de terre, 4 à 5 fr. le d. d.

SAINT-GLRMAIN-DU-BOIS. — On cotait : fro
ment, 124 à 126 fr. les 100 kilos ; seigle 114 à 
115 fi-.; orge, Î15 à 116 fr.; avoine, 99 à 100 fr.; 
sarrasin, 108 à 110 fr.; maïs, 115 à 116 fr.; mou
lu, 120 fr.; gaudes moulues, 200 fr.; criblures, 
80 à 84 fr.; pommes de terre, 35 à 40 fr.; beurre, 
6.50 à 7.25 la livre • œufs, 5.25 à 5.50 la dou
zaine ; pigeons, 7 à 9.50 ta paire ; poulets gros, 
25 à 30 fr. pièce ; movens, 19 à 24 fr.; petits, 
14 à 18 fr.; canards, 15 à 26 fr.; lapins gros, 
23 à 32 fr.; moyens, 12 à 22 fr.; petits, 4 à 8 fr., 
poules, 20' à 25 fr.
4AAAAA/VUAA^A^^AA/VVWW'v-WVVVVVVVV'V-VX^\'VVVl'VV?VVVVVV^

VIANDES. — Cours moyçn au kilo :
Bœuf, — Quart derrière 1" qualité, 9 ; 

aloyau, 1° qualité, 11 ; paleron, 1° qualité, 
6.60.

Mouton, — Entier. 1“ qualité, 11 ; épaule, 1’ 
qualité 9.50 ; poitrine, !• qualité, 6.50.

Veau. — Entier ou demi, 1° qualité, 11.
Porc. — Demi-porc, 1’ qualité, 7.50.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce, 

8 à 10.50 ; oies, le kilo, 6.50 à 9.50 • poules tou
tes provenances, le kilo, 11 à 14,75.

POISSONS. — Le kilo : morue salée, 3.50 à 
5.50 ; carpes, 5.50 à 7.50 ; anguilles, 10 à 16 ; brè
mes, 3 à 6 ; brochets, 8 à 10 : goujons, 10 â 
14 ; grenouiffles, 2.50 à 3.50 ; perches, 4 à 5 ; 
truites, 18 à 25,

LEGUMES. — Pommes de terre, les 100 kilos: 
Hollande, 70 à HO fr.; chair jaune, 48 à 52 fr.; 
chair blanche, 52 è. 65 fr.; chair rouge, 56 à 
60 fr.; chair rose, 85 à 100 ir.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou,. 
15,50 à 18,80 ; Touraine, 15 à 18,40; Normandie. 
13 à 16.40,

ŒUFS. — Le mille : Bresse, 520 à 540 fr.; 
Brie Beauce. 520 à- 600 fr.; bourbonnais, Niver
nais. 510 à 650 fr. ; Touraine, 460 à 650 fr.; Au
vergne, 460 à 530 fr.

FROMAGE. — Gruyère, de 7.00 à 11.00.
«/VVVVVXVVVVVVt^VVVVVlWVVVmVVVVVVVVVVVVVVVVVVLVVVtl

Une Rentrée sensationnelle
Le monde de l’enfance est en rumeur ; Bécas

sine revient de voyage, et le récit de ses nou
velles aventures commence, aujourd’hui mémo, 
dans la « SEMAINE DE SUZETTE ». Bécassine 
au pays Basque, Bécassine joueuse de pelote, 
toréador, contrebandière sans le savoir,... Quelle 
joie en perspective pour chaque jeudi I

Il faut ajouter qu’une nouvelle année s’ouvre 
aujourd’hui pour la « SEMAINE DE SU
ZETTE », et que c’est là l'occasion de toutes 
sortes d’attrayants débuts : deux grands ro
mans illustrés, Napoléons et les Royaumes de 
la Heine Marguerite ; les exploits de Mique ei 
Trac, animaux comiques, par l’humoriste Alain 
Saüit-Ogan ; après Bécassine viendra Nane, la 
jolie héroïne du grand écrivain André Lichten- 
nerger. Le Concours, des Proverbes, enfin, pas-* 
sfpnnera toutes les chercheuses, en leur offrant 
comme premier de 500 beaux prix, une bicy
clette touriste, de la célèbre marque Peugeot,

Avec ses nombreuses illustrations, ses pages en 
couleurs ; ses textes, toujours de bons tons qui 
savent tour à tour amuser, émouvoir et con
seiller, la « SEMAINE DE SUZETTE » est le 
journal parfait, pour toute petite fille de huit à 
quatorze ans.

Ce premier numéro est en vente, pratout, au 
prix habituel de 25 centimes. Abonnement d’un 
an, France et colonies ir. : 13, étranger fr. : 
18. (MM. Gauthier et Languereau, directeurs, 
55, quai des Grands Augustin», Paris. Chèque 
postal 336-47). ,
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BOURSE DU COMMECRE
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49 ..
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Sucres- — Courant 186.50 ; prochain 
180.50 ; avril 193 ; 3 de mars 193 ; 3 d’avril 
196 ; 3 de mai 198-50. Cote officielle 185.50. 
Tendance camîe

Blés. — Courant 138 ; prochain 14-0.25 ; 
mars-avril 141.50 ; 4 de mars 143.75 ; mai- 
"uin 144.50.

Tendance ferme.
Seigles. — Courant 111.50 ; prochain 113 ; 

mars-avril 114 ; 4 de mars 114.50 ; mai- 
juin 115. Tendance calme.

Farines. — Courant 165 ; prochain 169 , 
mars-avril 169 ; 4 de mars 170.25 ; mai- 
juin 172. Tendance calme.

Avoines noires. — Courant 100 ; pro
chain 102 ; mars-avril 104.75 ; 4 de mars 
1Ô6.5O ; mai-juin 108. Tendance soutenue.

Avoines diverses- — Courant 99 ; pro
chain 101 ; mars-avril 103.75 ; 4 de mars 
106 Tendance calme.
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EXAMENS des BOURSES
de L’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Les sessions d’examens d’aptitude aux bour
ses, dans les établissements secondaires (col
lège de garçons et filles) s’ouvriront dans tous 
les départements :

1’ Pour les garçons, le jeudi 26 mars 1925.
2" Pour les filles, le jeudi 2 avril 1925.
Les candidats et candidates devront être ins

crits au secrétariat de la préfecture de la ré
sidence de leur famille, avant le 14 mars.

Aucun candidat dont fe dossier ne serait pas 
complètement constitué avant cette date ne sera

BOURSE DE PILOTAGE

En 1925, l’administration de fa guerre accor
dera à un certain nombre de jeunes gens des 
classes 1926 (2= contingent) et 1927 (1®’ contin
gent) désireux d’effectuer leur temps légal de 
service dans le personnel navigant de l’aviation, 
des bourses de pilotage leur permettant de sut 
ibir un entraînement au pilotage dans les écoles 
d’aviation civiles, et de concourir pour l’obten
tion du brevet militaire de pilote d’avion.

Les candidate aux bourses de pilotage passe
ront dans le courant du mois de mars 1925, 
un examen d’instruction générai’ et un examen 
médical.

Les frais de chemin de fer engagés par les 
candidats pour se rendre aux centres d’examen 
leur seront remboursés.

Les élèvesqpilotes boursiers entreront en école 
en mai 1925 ; ils seront instruits, logés et 
nourris aux frais de f’Etat et toucheront une 
prime de 90 francs par mois.

Les jeunes gens des classes 1926 (2® contin
gent et 1927 (l’r contingent) désireux de béné
ficier de ces bourses, devront adresser le plus 
tôt possible une demande au ministre de la 
guerre, 12‘ direction, 4’ Bureau, 231 boulevard 
Saint-Germain, pour qu’il leur soit envoyé une 
notice leur donnant tous renseignements com-
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APRES BOURGS
Londres..................... ..... 88 55
Baui-Tork............ 18 48

BULLETIN FINANCIER
Paris, 4 février. — Le marché reste hésitant 

pendant la plus grande partie de in séance, 
mais se raffermit par la suite. Le vc-iumé d’af
faires traitées est encore assez faible, mais une 
certaine reprise est néanmoins à noter, en 
particulier au comptant. Les groupe les plus 
animés sont-ceux du Rio, des-sucraHés; et ce
lui des mines où l’arbitrage opère de façon 
assez suivie.

Le Suez gagne du terrain et passe de 8.267 
à 8.350. Le Rio. après un début assez indécis 
finit par 3.730,‘en reprise marquée. II en est 
de même de Tharsis qui gagne de 367 à 373.

Aux pétroles, marché plus cailne.. Royal 
Duteh s’inscrit en légère réaction à 3.105, ce 
qui ne doit pas surprendre après le mouve
ment de hausse continue qui vient de se pro
duire. Mexican Eagle se trouve également ptas 
faible à 9.050 contre 9.250. Wyoming toujours 
assez discuté fait preuve cependant d’une cer
taine résistance de 372 à 375. Aux sucres, la 
Say fait l’objet d’un marché irrégulier, à ten
dance plutôt faible, de 1.869 à 1.860. tandis que 
les Sucreries d’Egypte dépassent le cours de 
1.200 pour finir très soutenues à 1.198 et avoir 
débuté à 1.187.

Parmi les différentes valeurs industrielles 
auxquelles fe marché demeure favorable, on 
peut noter les Wagons-Lits à 1.888 ; la Hotch- 
kiss qui termine ù 1.170 après 1.142.

Caoutchoucs bien tenus. La clôture se fait, en 
général sur des cours en reprise.

M. de Saint-Phalle et Cie,
45, rue de la Chaussée-d’Antin, Paris, 

15, rue Gambetta. Nevers, 
14 et 16, place Cortet, à Moulins (Allier), 
11 bis, rue Mayet-Genetry. Bourges (Cher).

LES ANNALES

Toute l’actualité est dans le dernier numéro 
des Annales : le raid vers le Tchad, le ministère 
Luther, l’exposition Carie Vernet, le Problème 
de l’Ecole Unique, des Souvenirs, des poèmes, 
des articles rivants signés Haraucourt, Pierre 
Mille, Botrel, Gabriel Nigond, Marguerite More- 
no, Zamacoïs, Henri de Régnier ; la suite du 
roman inédit de Claude Farrère, etc. En vents 
partout : 90 centimes.

TOUR EIFFEL
De 18 à 19 heures, radio-concert avec le con

cours de M. J. Quinet, Mme de Faye-Jozin, com
positeur de musique, pianiste : Mlles Bidegaray 
de Campoënia, violoncelliste ; kiarthe Saisset, 
cantatrice, et son cours o'ensemble vocal.

Programme : « La semaine radiotéléphonique 
et les conseils aux amis de la tour », par m. 
Qufaet : « Le sujet du. jour », chanson du vieux 
moulin (de Faye-Jozin), chœur, Mlle Saisset 
Rêve au bord de l’eau (Florent Schmitt), vio
loncelle, Mlle Bidegary de Campoënia ; Noël 
de Bretagne (de Faye-Jozin) chœur, Mlle Saisset;
Berceuse (Chartes Leneipreu) piano, Mme de .
Faye-Jozin ; Qiafigbn à bercer (Florent Schmjtt). 
violoncelle, Mile Bidegaray de Campoënia . 
C'- cAir (de Faye-Jozin) ; Berceuse (Haudebert) i 
piano et violoncat'le, .Mlle Bidegaray de Cam- ; 
poënia et l’auteur ; Marche de Jeanne d’Arc 
(Cii. Leneipreu), piano, Mme de Faye-Jozin.

Varennes-sur-Allier (Allier)

MANUFACTURES FRANÇAISES

D'AMEUBLEMENTS

STOCK VISIBLE : 30.000 meubles
Entrée libre. —■ Prix marqués 

Ouverture permanente dimanches et 
fêtes compris).

Bons Défense-et Rente française accep
tés en paiement à la valeur du jour. 
Maison de confiance. — Produits garantis

Gatalofo® Séaéral 
de 100 pages illustrées contenant literie,, 
sièges, meubles glaces tapis, etc etc. 
envoyé franco contre 5 francs Remboursé 
sur achat de 100'francs ou si le catalogue 
non utilisé nous est retourné franco.

Itas wtre intérêt 
IM’AcJOURIMEZ

PAS

VOS ACHATS
« PARIS-CENTRE » est en vente dans tous les 

kiosques de Nice.

a&isfés’i®Is
Etude de Ni" FEROT, notaire 

à Moulins-Engilbert
ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.

A 14 heures, radio-diffusion du cours public
fait à la Sorbonne (amphithéâtre Turgot), par le à 1 heure du soir, aux Bourg- w—-— v'—ux .i.... t A.t ! j)as, commune de Villapourçon.

| chez M. Gautheron,
LE DOMAINE DE FRAGNY

de situé commune de Villapourçon. 
appartenant aux consorts Mar

A VENDRE OU A LOUER 
Le mercredi onze février 1925,

Doyen de la Faculté des Lettres, M. Brunoy 
« La langue française et la Révolution ».

A 20 h. 30, chronique du cinéma.
A 20 h. 45 : « La ballade au TToutbad.our qui ' 

s’était trop vanté ». Extrait des œuvres 
Pierre Polbert, lu par 'auteur.

A 21 heures : « la comédie des trétaux ». pré- tin, et comprenant avec bons
sentée par M. Léon Uhl, auteur dramatique, bâtiments d’habitation et d’ex-
Auditions de : 1. La foire de Guibray, musique ploitation, environ 12 hectares
de A. Cadon ; 2. La farce du pftté et “de la. tarte de terres et prés.
de Gassies de Bruilies; 3. La Parade de Tabarin, i Jouissance de suite
LL'U ri. V.-U.ULU41 , rO, nui vt n pci W v i, uv
de Gassies de Brailles; 3. La Parade de Tabarin, ; „   ...   
de Léon Uhl ; 4. La Comtesse a’Escarbagnas, prise de possession..

” ’” ” ' ------ ‘ ‘ Pour renseignements, s’adres
ser à Me PE ROT. notaire.

20.885.
ue Molière. Toutes ces œuvres seront interpré
tées, par Mlles Marguerite Gilbert, de la Gaîté- 
Lyrique ; Lucienne Mignon, Jane Préval ; MM. 
Max de Rieux, de l’Odéon ; R. Vattier, de 
l’Odéon ; Mario Robert, Louis Bréze, Charcoun, | 
Paul GaU'tiiier, Delfargueil et Al-ec Bar tous.

par la

AVIS AUX PENSIONNES DE GUERRE

A AFFERMER
Dans l’Allier à 20 km. envi

ron de Saint-Pierre-le-Moûtier 
(Nièvre).

I Bon DOMAINE de 70 Ha
’ S’adresser à M. BONNET, 1,

Un décret du 5 décembre 1924 proroge jus- rue de Vertpré, Nevers. 21.246 
qu’au 31 décembre 1925 les dispositions des 
décrets antérieurs accordant la franchise pos
tale à la correspondance adressée par les vic
times de la guerre aux sections départementales 
des pensions.

En conséquence, jusqu’à la date du 31 décem
bre 1925 précitée, il ne sera pas nécessaire 
d’affranchir les lettres ordinaires (c’est-à-dire 
à l’exclusion des lettres recommandées, pneu
matiques, etc.lenvoyées par les victimes de 
guerre à’ ces organes, mais il est indispensa
ble que l’adresse soit mise très exactement.

Etudes de
M' PERRIN, notaire à Nevers, 

20 rue du Rempart ;
Et de M’ SOULAT, notaire 

à Saint-Parize-le-Châtel

ha vérité sort du Puy-de-Dôme
« Je tiens à vous faire savoir combien je suis : 

satisfaite des résultats que j’ai obtenus avec les 
Pilules Pink. Depuis que j’en ai fait une cure, 
je suis devenue bien plus fraîche, bien plus 
forte, bien plus gaie et j’ai augmenté de 5 kilo
grammes. Mes périodes sont redevenues régu
lières. Je n’ai plus de douleurs dans le ventre ». | 

C’est dans ces termes qui dénotent, à n’en 
pas douter, une bien 
vive satisfaction, que 
Mlle Marcelle Marti
nel, habitant rue No- i
Ire-Dame, à Lezoux । 
(Puy-de-Dôme), ex
prime cette vérité 
que, pour les affai
blis, les anémiques 
les neurasthéniques, 
pour tous ceux dont 
le sang manque de 
richesse, les Pilules 
Pink sont réellement 
un médioamentd’une 
très puissante effica
cité.

Les Pilules Pink 
réunissent, en effet, 
un ensemble de pro
priétés très heureu
sement compris et 
qui convient à tous 
épuisés. Elles renfer-

Mlle Mabtïnet.
(Cl. Modem-Photo).

égards aux tempéraments A . ___
ment, sous une forme qui permet une assimila
tion parfaite, le fer indispensable à l’hémoglobi-, 
ne qui est le principe essentiel des globules rou
ge du sang. La richesse de celui-ci s’accroît donc 
sensiblement sous l’influence des Pilules Ptek. 
L’organisme est ainsi vivifié. On s’en aperçoit 
au réveil de l’appétit, au relèvement des forces, 
à la sensation de bien-être qui pénètre tout le 
corps.

Les Pilules Pink sont toujours employées 
avec succès contre l’anémie, la chlorose, la 
neurasthénie, l’affaiblissement général, les trou
bles de la croissance et du retour d’âge, les 1 
maux d’estomac, maux de tête, irrégularité des 
règles. ■

En vente dans toutes les pharmacies. D pô r. :
Phcle P. Barret, 23, rue Ballu, Paris, ’i fr. 50 
la boîte,'24 fr. les 6 boîtes, plus 0 fr.“60 de 
timbre-taxe par boîte.
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sont en vente 
dans les Succursales des 

BflfiKS
ot MÏIBS

£60
Potagères & Fleurs

les GRADES bo

30 e- LE
Pi»

FLOS pUE OIS SELS OE 8S;
Rendent l’eau médicamenteuse et 

chargée d’oxygène à l’état naissant, 
comme aucun autre produit connu 

ne peut en produire.
Sans oxygène, la vie elle-même ne pourrait 

pas être, et la Science médicale a perfec
tionné les nombreux usages de ses merveil
leuses propriétés tonifiantes, curatives et 
antiseptiques. Quand des pieds sensibles et 
endoloris vous font souffrir des tortures, se 
gonflent et s'échauffent, ou quand la plante 
des pieds vous brûle comme du feu, faites 
donc* l’essai de vous tremper les pic-’üï^Bk 
pendant quelques moments dans l’eau 
médicamenteuse et oxygénée produite par 
l’addition d’une petite poignée dé Sal- 
trates Rodell à un simple bain de pieds.

Remarquez l’effet immédiat d'un tel bain 
pour tonifi&r et remettre en bon état la chair 
meurtrie et la peau irritée. En même temps 
constatez que toute enflure, toute sensation 
de douleur et de railleur des muscles et 
jointures disparaissent comme par enchan
tement. Le bien-être réel et durable que 
l’on ressent est tel que nul ne peut se 
l’imaginer avant de l’avoir ressenti. Les 
pieds se retrouvent bientôt en parfait état, 
de sorte que vous pourrez marcher autant 
que vous voudrez, piétiner ou rester debout 
pendant des heures sans ressentir la moin
dre douleur. Libéré de vos maux de pieds, 
vous serez aussi à l’aise dans vos chaussures 
les plus étroites, même neuves, que dans 
vos souliers les plus confortables.

Les Sali rates Rodell se vendent chez les 
pharmaciens en paquets d’un prix modique. 
Un seul paquet suffit pour débarrasser toute 
une famille de ses maux de pieds.

ESSAI GRATUIT B’EFFÎCACITË. — U-l ample 
paquet d’essa» dô Saitrates Rodeîî vous sera 
adressé franco en écrivant à la Pharmac!© 
Normaie, Service N° 70-B , Rue Drouot, ^9, 
Paris. Ajoutez à la demande -S franc en timbres 
pour frais d’envoi et autres.
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ESTOMAC-FOIE 
< INTESTINS-DIABÈTE

S BUVEZ L’EAÜ MINÉRALE DE S;

FOUGUES
B LÉGER -ALICE

LA PLUS AGRÉABLE DES EAUX 
DE TABLE ET DE RÉGIME

Etude de M” PERRIN, notaire 
à Nevers.

DEUXIEME INSERTION
Suivant 'acte reçu par M’ 

Perrin, notaire à Nevers, le 
vingt et un janvier mil neuf 
cent vingt-cinq, enregistré à 
Nevers, A. C. le vingt-deux 
janvier mil neuf cent vingt- 
cinq, folio 149 numéro 896. M. 
Abel-Louis-Valentin HABERT, 
boucher, et Mme Louise DES
CHAMPS, son épouse, demeu
rant ensemble, à Nevers, rue 
du Commerce numéro 64, ont 
vedu à M, CAZIOT Henri-Eu
gène, maître d’hôtel, demeu
rant à Nevers, avenue Georges- 
Clemenceau, numéro 48, veuf 
de Madame LEBLANC Méla- 
nie-Laurenza, le fonds de com
merce de Bar et Chambres 
meublées exploité à * Nevers, 
rue des Boucheries, numéro 10. 
et comprenant : l’enseigne, le 
nom commercial, la clientèle, 
l'achalandage, et le matériel 
servant à son exploitation, 
avec entrée en jouissance du 
vingt et un janvier mil neuf 
cent vingt-cinq.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faites à peine de 
forclusion, dans les dix jour3 
de la présente insertion et 
ront reçues en l’étude de 
PERRIN, notaire, 20, rue 
Rempart.

Cette .insertion est faite en 
renouvellement de celle parue 
dans « iParis-Cenïre », à la 
date du 25 janvier 1925.

Pour deuxième insertion : 
PERRIN.

20.927.

A VENDRE
Par adjudication amiable 
En l’étude et par le minis

tère de M» Perrin, notaire.
Le samedi 14 février 1925, à. 
heures du soir.

LES IMMEUBLES 
ET MATERIEL 

ci-après désignés, situés 
Lange Rollin, commune 
Saint-Parize-le-Châtel 
sistant en :

1” LOT
1’ Bâtiments d’habitation de 

trois pièces, un logement pour 
charretier, deux celliers, 
niers et dépendances, 
écuries.

2" Autre bâtiment, compre
nant ; une grange, remise, 
une sellerie, un réfectoire avec 
deux tables, cinq bancs et un 
poêle.

3° Petit bâtiment servant de 
buanderie ou d’écurie à âne.

4” Water-closets et puits.
5’ Une briqueterie dans un 

enclos de 15.000 mètres carrés 
environ, consistant < 
sieurs bâtiments et hangars de 
différentes grandeurs, fosses 
en ciment, puits et réservoir, 
séchoir à sable, bascule et im
portant matériel tels que : fi- 
leuse à hélice Joly, chariots 
coupeurs avec ses transmis
sions, poulies, tambours et 
courroies, broyeurs, toile sans ; 
fin, machine à vapeur mi-fixe 
25 HP. Weyher et Richmond, 
avec ses accessoires, réservoir 
de’au en tôle galvanisée et sa 
tuyauterie, une pompe <i deux 
corps Andemard et Guyon. 
chemins de fer Decauyille, lam
pes, meubles de bureau, etc...

6’ Et une pièce de terre, di- 
' ’ "’ ' con-

ares 
bâti- 
édi- 
car.

2

à 
de 

et con

gre- 
deux

______ Ovaires.
A VENDRE 

dans le Haut-Morvan 
FONDS DE BOULANGEP(IE 

ET AUBERGE
Four moderne, pétrin méca

nique, 1.000 sacs par an envi
ron, salle à manger, salle de 
café, cuisiné 2 chambres à 
coucher, 2 alcôves avec lits 
complets et 1 lit pour ouvrier. 

: Matériel d’auberge complet, 
! chevaï et voiture pour les tour- 
| nées. Prix 25.000 fr. : 15.000 fr. 
comptant, loyer 1.800 fr.

Les marchandises au comp
tant.

S’adr. à M. JEANNE, négo
ciant, 42, avenue G.-Clemem- 
ceau, Nevers._________20.87^

À-VENDRE
TERRAIN A BATIR

Quartier boulevard de la Ré
publique, façade sur deux, 
ues, 700 m2" environ.

Facilités de paiement
S’adresser à M. VIRLOGEUX, 

1 rue du Rempart, à Nevers.
Tél. 2-21. R. C. Nevers 260 A I.

se- 
M" 
du

A VENDRE
FONDS VINS EN GROS 

Et AUBERGE
Bonne région du Cher 

1.100 hectos par an 
Matériel état de neuf 
Notice sur demande 
Facilités de paiement

S'adresser à M. VIRLOGEUX, 
rue du Rempart, a Nevers. 

fél. 2-21. R. C. Nevers 260 A I.-

Etude de Ma BRIAND, notaire, 
à Biily-sur-Oisy (Nièvre).

VENDRE' A L’AMIABLE 
UNE JOLIE PROPRIETE 

située dans l'a Nièvre, dans un 
bon âïef-iieu de canton, à 4 
kilomètres d’une ligne de che
min de fer. composée :

1’ D’une maison d’habitation 
baloon, gre- 
à lapins et

A

ON DEMANDE 
CHASSE PLAINE 

200 hectares 
Rayon 20 kil. de Nevers 

S’adresser à M. VIRLOGEUX, 
. rue du Rempart, à Nevers. 
.él. 2-2L R. C. Nevers 260 A I.

de 6 pièces, avec 
nier, caves, toits 
à volailles.

2° D’un jardin
Le tout entouré < 

montés de grilles.
3’ D’mi corps de bâtiments 

composé d’une écurie double, 
d’une écurie simple, d’uné 
grange, de toits à porcs 
et à volailles, d’un jardin et 

ta, ' -ni,, Prd d'un hectare, abreuvoir à en piu- -A.xnrrnf’n <T r» *
4” De 6 hectares 20 ares de 

pré de l1’0 qualité et de 50 ares 
ue terre.

Jouissance de suite.
S’adresser pour tous rensei

gnements à M3 BRIAND no
taire. 21.320.

d’agrément, 
de murs sur-

SUIS ACHETEUR 
PROPRIETE 

de 100 à 200 h. 
2/3 prés avec maison de 

maître de réserve.
S’adresser à M. VIRLOGEUX,- 
rue du Rempart, à Nevers. 

.él. 2-21. R. C. Nevers 260 A I.

te le Champ Rollin, de la 
tenance de 4 hectares 50 
environ, sur laquelle les 
ments d’habitation sont 
fiées et renfermant une 
rière de sable.

Mise à prix : 45.000 francs g. -
Un pré, dit La Vallière, de 

la contenance 
75 ares environ, 
sont construits trois baraque
ments d’une surface de 900 
mètres carrés.

Mise à prix : 15.000 francs 3e - —
Urie pièce

Champ Billard, de la conte
nance» de 9 hectares 47 ares 75 
centiares environ.

Mise à prix : 18.000 francs
S’adresser pour visiter à M. 

MONNET, à Lange-Rollin, et 
pour tous renseignements, à 
M’ PERRIN, notaire à Nevers 
et à M’ SOULAT, notaire à 
Saint-Parize-le-Châtel. 20.575

LOT

de 3 hectares 
sur lequel

LOT 
de terre, dite

Etude de M’ BONNET, 
commiissaire^pirise',^- à Nevers

VENTE (AUX ENCHERES
A Nevers, salle des ventes, 

avenue G.-Clemenceau, n’ 1.
Le samedi 7 février 1925, à 

13 heures.
MOBILIER

Comprenant :
Joli bahut, vitrine de salon, 

casier à musique, tabouret dè 
piano, /clause-longue, commo
de, canapé, fauteuils, peintu
res, gravures, chaises, coffre- 
fotr, glaces, machine à coudre 
garnitures de toilette, H lits 
(bois et fer courbé), 3' cuisiniè
res, 12 dpapreils de chauffage 
6 voitujres (ou charettes pour 
enfant, 5 tables de nuit : 4 
pendules, 3 suspensions, 2 bi
cyclettes, nombreux obiets et 
bibelots divers.

Au comptant, frais en sus.
21.302.

Etude de Ma Georges PERON, 
notaire à La Guerehe (Cher).

A VENDRE 
pour entrer 

de
UNE MAISON

ADJUDICATION
La commune de Champalle- 

ment informe MM. les Mar- 
chands de bois qu’elle mettra 
en adjudication, le dimanche 
15 février, à 14 heures, à la 
mairie, 48 pieds de chêne, cu
bant environ 180 décistères, 
provenant des coupes affoua- 
gèrefe 21.268.

A L’AMIABLE 
en jouissance 
suite
DE COMMERCE

sise à La Guerehe. Grande-
Rue, comprenant :
Au rez-de-chaussée, un ma

gasin sur le devant, chamlore 
et cuisine à côté, cour au pre
mier étage, trois -rii-ambres, 
grenier Au-dessus (avec man
sardes

S’adresser pour visiter à 
M. MOREEUW. et. pour tous 
rensieignemcrts ’• ïi .ttaiOer, te 
'conduite mteitoure, teigne, 
M® PERON, salaire. 21.319.

A VENDRE
SOLS DE BOIS 

avec taillis et petites réserves 
De 30 à 300 hectares 

Toutes régions de ]a Nièvre 
S’adresser à M. VIRLOGEUX, 

9. rue du Rempart, à Nevers. 
Tél. 2-21. R. C. Nevers 260 A I.

21.214
LE MORVAN ELECTRIQUE

AVIS DE CONVOCATION
Les souscripteurs des actions 

de la Société anonyme en 
voie de formation dite « LE 
MORVAN ELECTRIQUE », 
sont convoqués en assemblée 
générale constitutive pour le 
dimanche 8 février 1925, à 
Montsauche (salle de la mairie) 
à neuf heures quarante-cinq.

Ordre du jour :
1’ Vérification et reconnais» 

sance de la sincérité de la-dé-i 
claration notariée de souscrip
tion et de versement ;

2‘ Nomination des premiers 
administrateurs et fixation des 
jetons de présence du Conseil

3” Nomination d’un ou plu
sieurs commissaires chargés- 
de faire un rapport sur le* 
comptes du premier exercice, 
et fixation de leur rémunéra
tion ;

4“ Approbation des statuts 
et déclaration de la constitu
tion définitive de la Société ;

5" Autorisation à donner aux 
administrateurs dans les ter
mes de l’article 40 de la loi du 
24 juillet 1867.

Le fondateur, 
F. ROBBE, 

Administrateur délégué de 
la Société Centrale de 
Distribution d’Energie, 1, 
rue Danton, Paris. 21.198

âa Fossés

FONDS DE BOULANGËRÎË’, 
à. céder, pour cause de santé, 
dans un bon canton du dépar
tement de l’Allier : pour tous 
renseignements s’adresser à : 
M. ROULAND, boulanger, à’ 
Dompierre-sur-Besbre (Allier), 

20.25L

plaies.de


JEUDI 5 FEVRIER 1925 6
Elude de M« PERROT, notaire à Moulins-EngUbert (Nièvre). Ventes

A VENDRE A L’AMIABLE, EN BLOC OU EN DETAIL

klmfloiiiMSeteelles
ie propriétés

sis commune de Montaron (Nièvre 
Comprenant :

Prés et pâtures ..........................................................
Terres .........................................................................

30 hectares
45 hectares 

.................    75 hectare8
Huit hectares pauvent être mis en pâtures au printemps, et 

sont prêt à être ensemencés7 en avoine.
Emblavures : bfé : 20 hectares ; avoine : 10 hectares ; orge : 

1 hectare.

Ensemble

Jouissance immédiate ou au If mai 1925, par la prise de pos
session réelle.

Epingles, 5 % en sus du prix
Pour visiter s’adresser éur les lieux, et pour traiter à M. 

Louis GROS, ancien notaire à Nevers, 10 boulevard Victor-Hugo, 
téléphone 210. _______________________  ____  21.337,

Etude de M’ NICOLAS, notaire à Ferrières-sur-Sichoix
lAllien

A VENDRE A L’AMIABLE 
En uloc, par lots ou au détail

MAISON 
libre de suite, faisant face d’un 
côté à la route de Sancoins et 
de l’autre côté à fa ligne du 
chemin de £er qui dessert le 
port du canal, 3 pièces, remi
ses à neuf, pouvant contenir 
chacune un lit. vaste grenier, 
jardin, remise. Cette maison 
peut recevoir un 1" étage et 
convenir à un commerce.

S'adresser à M. JAMET, an- 
cein greffier à ’ 
(Cher). ___ ___

(MAïSONI, rez-de-chpussée, 
comprenant 7 pièces avec cave 
voûtée fraîche et grenier, pou
vant se diviser- en 2 on 3 ap. 
parlements, située à Jouet-sur- 
IVtu.bois, sm- grande foule, 
plein pays avec, sur le derriè
re petit jardin d’agrément et 
grand jardin potager, bien 
clos, bordé au sud par TAu- 
bois, avec vue sur le canal et 
nombreux arbres à fruits.

S’adresser à M. Ch. MULON, 
popriétaire, à la Gravoehe, par 
Jouet-sur-l’Aubois (Cher)

21.316.

La Guercha
21.040.

sise commune_de_ FERRIERES-SUR-SICIION (AJIierj comprenant 

hec-
BATÏMENTS D’HABITATION ET D’EXPLOITATION

Cour, jardin, terres, prés et bois d’une contenance de 93 
tares environ.

GRANDES FACILITES DE PAIEMENTS
I! sera perçu en sus du prix 5 % à titre d’épingles 
Pour tous renseignements et traiter, s’adresser à :

MM. P1NGUSSON et BREGERE. experts au Mayet-de-Monta- 
gne ou à MM. BUISSON et .GAUTHIER, 62, avenue de la Gare. 
Vichy (Téléph. 2-05) qui se rendront sur place à toutes demandes 
des amateurs. 20.579

Montions
on OÎIro

Elude de M» BAYLE, notaire à Nevers,

A VENDRE A L’AMIABLE 
En bloc, par lots ou au détail 

Domahw de taitu

MAGASIN avec LOGEMENT, 
situé centre Montluçon, bail 3, 
6, 9, 15, à usage do tout com. 
raerce, à louer de suite avec 
pas de porte.

Pour visiter, s’adresse'- à M 
FROMENTEAU 1, Grande-Rue’| 
Montluçon (Allier). 21.275

PLUSIEURS LÔCÂTURÊS e» 
un PRE d’élevage entrea en 
jouissance de suite.

S’adresser à M BRILLAND. 
à Gizely, par Billy-Chevannes 
(Nièvre). 21.200.

Ventes
Entourant la gare de Saincaize (Nièvre) 

BATIMENTS IMPORTANTS — BONNES PRAIRIES 
Contenance : 100 hectares environ 

GRANDES FACILITES DE PAIEMENTS
Il sera perçu en sus du prix 5 % à titre d’épingles 

Les propositions d’échange seront examinées
Pour tous renseignement et traiter s’adresser : 

à M. Emile CHASSAGXON à Azv-le-Vif (Nièvre) (Téiép. 3) ou
MM. BUISSON et GAUTHIER 62, avenue de la Gare. Vichy 
(Téléph. 2-05) qui se rendront sur place à toutes demandes des 
amateurs et seront tous les samedis au Grand-Café de Nevers.

20.576

à

Etude de Me LAFORGE, notaire h Ceroy-la-TOur (Nièvre)

A VENDRE A L’AMIABLE 
En bloc ou au détail

BATTEUSE à graines 
S’adresser à M. BRILLAND, 

à Gizely, par Billy-Chevannes 
(Nièvre). 20.201. ;

FUSIL à percussion centrale I 
état neuf, prix intéressant. Es'- : 
sai.

S’adresser Hôtel DABRE- ; 
TEAU, Fertrève, par Anlezy 
(Nièvre). 21.232'. i 

JUMENT noire bonne de 
trait, âge neuf ans, taille 1 m. | 
62 cent.

S’adresser à M. PERRU- ' 
CHOT, à Crécy-sur-Canne, par 
Anlezy (Nièvre). 21.113

Toutes pharmacies : la Pastille RICHELET, 2 fr. 05 la boite î la Pectoral RICHELET, 
6*r. S5 le ‘lac. Envoi do2hoites PastillesRichelet et unüaconPectoralRicheletstcocontre 
mandat de 12 Ir. 85 adressé à L. RICHELET, de Sedan, 146 r. de Belfort, Rayonne (B.-P.).

Les toux déchirantes
Ç’est un feu qui dévore la poitrine, l’appétit et le sommeil 
sont perdus, l'air manque, les poumons sifflent, de longues 
quintes de toux sont indispensables pour-décoller les cra
chats épais et sanguinolents. Pourtant, ce mal est guérissable 
dès le premier jour par le traitement couplé de Richelet qui 
à déjà sauvé tant de milliers de bronchitètcr, de catarrheux, 
d'emphysémateux,d’asthmatiquesetdefaibles des bronches.
Vous qui toussez si fort et depuis si longtemps, ne déses-

^a. 1 Là c^ujs. J . .
L- uENTO.c. (eau, p-.i. poudre, saxon) est un dentifrice à la fois souverainement antisep

tique et doué du parfum le plus agréable.
Créé d’après les travaux de Pasteqr, j) raffermit les gencives. En peu de jours, il donne 

aux dents une blancheur éclatante. Il purifie l’haleine et est particulièrement rèoomm&ndé 
aux fumeurs, il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur délicieuse et persistante.

Le DENTOL se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie et dans les 
pharmacies.
P IJ p p H j î pour .recevoir franco pair poste un délicieux coffret contenant un petit flacon 
vnv..nu de DENTOL, un tube de PATE DENTOL, une boîte de POUDRE DENTOL et 
une boite de SAVON DENTIFRICE DENTOL, il suffit d’envoyer à la Maison Frère, 19 rua 
Jacob, Paris, un franc en timbres-poste en se recommandant de « PARIS-CENTRE ».

TUBIROÜLEMÎ
J'Indiiiue Bl’afsiJtctnont le remède qui m’a 

guéri de celte terrible maladie. Très sér/runr 
tBOUIRON, 40, Rue Albert a-’, RIARSEiLle Eïÿ

(dECOL TES dans vos 
TlpAC ’ JARDINS et CULTURES

l«s Plus beaux légumes, fruits, Heurs, on lisant 
«f MHCBMJMiK3iB;iïSS“ 

kLEHâlRE, ËrsiaiBr, 103, Eli Magenta, PÀgiSa.C.J» 14s

Je suis aeheteep au comptant 
finesse Propriété de Rapport 

avec ou sans château, fermes, forêt eau. Offres 
directes à M. de la BESNARDIE!-!’. Tours. 
(I. et L.)
’ A •zA/VI/VX'l'VV'WVWVVVVVVtf'^WVVX'ï'V'VVVVV'VVVi-lVV'Vl.  •Wl'X'VW 

Publications : « Pabis-lbktrb », nevers.
Le Secrétaire-Gérant : G. Colliset.

d’unesis commune de CRONAT-SUR-LOIRE (Saône-et-Loire) 
contenance de 45 hectares environ.

Jouissance : 11 novembre 1925
GRANDES FACILITES DE PAIEMENTS

Il sera perçu en sus du prix 5 % à titre d’épingles 
Pour tous renseignements visiter et traiter s’adresser 
MM. BUISSON et GAUTHIER, 62 avenue de la Gare, 

(Téléph. 2-05) qui se rendront sur place à toutes demandes des 
amateurs. 20.578

MACHINE A ECRIRE 
« Smith-Brosh », bonne occa
sion. prix à débattre.

Bureau du journal. 21.306.
VC-ITURË AUTOMOBILE' 

conduite Intérieure, légère, 
très bon état. 15.000 fr.

Garage NANDROT, et Cie, 
Nevers. 21.314.

âvîs à sws siienis fi© paàHsité
Nous avons l’honneur de prévenir nos 

clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

GUERISON «itaisedesTODS REBELLES 
POUSSÉDELfcRBRE 
40 ans do succès.- La boita: ? f. 60 
Toutes ttaasciss et PICT, 117, r. Vieille. 
éo-Tesop’e., P??*», JZ.C. Seine 64.2C4

(NXVVVVVVVVVVVVVVVVvVVWVVVVWVVVWVWVWVWWWVW* 

La Célèbre |

CT-HOME
■Machine à coudre |

Américaine f
VIBRANTE |

CENTRALE |
Exigez-la de g

votre fournisseur g
Agents générai-z pour la France. |

Etablissements A. ROGALLE |
123, Rue de Reuilly. PARIS (XII’). |

'h'VVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVWWVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVl  »

à : 
Vichy

Etude de M« GALUGHER-LAVANNE, notaire à Nevers

VOITURE « BAYARD-CLE- 
MENT ». bon état de marche, 
carrosserie moderne, entière
ment neuve.

Bureau du journal. 21.261.

VliM© GMOsM
Maison de confiance 

J’expéd’e mes vins, garantis-iiaturels. Depuis 
70 fr. l’hecto gare départ. — Ecrire : 
J. FRAISSINET, propriétaire, LEDIGNAN 
(Gard), 20.788.

A VENDRE A L’AMÏABLS 
En bloc ou au détail

Fersonnel

CHAPÊAUXG. ARMAND
18, Avenus de la Gars. NEVERS

desitué commune de CHEVENON-JAUGENAY (Nièvre) à 7 km. . _ 
Nevers d’une contenance de 182 hectares environ, dont la plus 
grande partie en EXCELLENTES PRAIRIES.

GRANDES FACILITES DE PAIEMENTS
Il sera perçu en sus du prix 5 % à titre d’épingles 

Pour tous renseignement et traiter s’adresser :
à M. Emile CHASSAGNON à. Azy-le-Vif (Nièvre) Téléph. 3 ou 
à MM. BUISSON et GAUTHIER, 62, avenue-de la Gare, Vichy i 
(Téléph. 2-05) qui se rendront sur place à toutes les demandes i 
des amateurs et seront tous les samedis au Grand-Café à Nevers.

20.517

On demande
COURTIERS, avec références.
S’adresser à la Française Ca

pitalisation, 61. avenue de la 
Gare, Vichy. f

DESSINATEURS <
S’adresser Usine de 

à Nevers.______________ 21.265.
“JEÛNE HOMME, 14. à Ï(Fans 
présenté par ses parents.

GRAS G. Assurances, 16, rue 
i Gambetta, Nevers. 21.258.

. . ae la :s
20.894. ; | 

capables, i § 
e la Motta11

Entreprise teérals d'Erectricité |
et de Méeanique

Toutes applications Industrielles i» 
de l’Electricité

Grande Exposition
■ DES DERNIERES CREATIONS 

DE LA SAISON
RAYON SPECIAL

SANS PRECEDENT à............ «SWBag'W

Cabinet de M. ALEXÉLINE
Ancien principal clerc de notaire

« AGENCE CENTRALE », 14, rue Hoche, NEVERS ; (24* année)

fré- 
bien 
env.

JEUNE TOURNEUR et AP- | 
PRENTI tourneur.

S’adresser Ateliers Electro-In- g 
dustriel, 8 bis rue de Vertpré, g 
Nevers. 21.235. ’ |
“LAMINEURS Êf GHAUFV | 
PEURS trains, tôles fines pour S 
les Ardennes, logement assu- i 
ré, bons salaires.

Bureau du journal. 21.199 / 
“OUVRIER MARECHAL, céli- 
bataire ou marié, sachant faire 
la ferrure. Bons gages.

S’adresser à M. PHILIPPOT, 
maréchal à Roissv-en-Brie 
(S- et M.).

Æasiesme Rlsisoa fi, SIBâO
M. DECLIDE, Successeur

Ingénieur-Electricien
10, rue du Clou, NEVERS

Eclairage d’autos, groupes électrogènes, S
Atelier pour bobinages garantis
Vente échange et modifications 

A toute machine électrique
Appareils médicaux — Rayons X

Téléphone 2-44.
Petit et gros appareillage en stock i 

Génératrices et moteurs aux conditions R 
des producteurs |

ETUDES ET DEVIS SUR DEMANDE g

Jaü bon MARCHÉS
Nouveautés et Confections

i
CLAMESY ~ |

Téléphone 60 |
.'VWWVlW'WVVWW'VW-VïyVVV'VVWVWVWW^A CEDER :

BON FONDS DE CHAUSSURES, ville agréable et très 
quentée, une heure 1/2 de Paris, beau magasin,- très 
si lue ; articles de marque. Il faut disposer de 50.000 fr. 
pour traiter.

CAFE-LIMONADIER, â Dijon ; 2 salles, loyer très avanta
geux par sous-location ; bail à volonté. Prix demandé : 75.000 
francs. 1/2 comptant.

TïSSUS-NOUVEAUTES-CONFECTIONS, bon canton,. Nièvre, 
grand magasin, logera. 5 pièces. Prix du matériel : i5.<"“" 
marchandises : 50 à 60.000 fr.: 1/2 comptant.

ENTREPRISE DE PLATRERIE ET PEINTURE ; MAGASIN DE 
DROGUERIE au détail, rue principale gros canton ; bail 9 ans, 
loyer 1.400 fr. Prix : 22.000 " ------- -J! — . ............
Facilités de paiement.

MERCERIE-BONNETERIE, 
cienne maison, à céder avec 
cipaîe (magasin et 12 pièces, ----- - ----- ----------------

CAFE-RESTAUPiANT, ville importante, situation très avanta
geuse ; bail 11 ans 1/2 ; loyer 2.000 fr.; convient à un cuisinier. 
Prix demandé : 65.000 fr.

Pour tous renseignements s’adresser à M. ALEXEL-I1Æ. 14, 
rue Hoche, Nevers. 21.168

fr.;

fr.; marchandises 18 à 20.000 fr.

sous-préfecture Allier ; très an- 
l’immeuble, bien situé, place prin- 
cour). Prix à débattre.

9 38a, _  EPICERIE-MEHCE- | 2.394. — COMPTOIR-CAFE,
RIE faubourg populeux, route le mieux situé d’une ville com- 
nass et près écluse. Bail merçante. Bail 9 ans, loy. 1.100
ans ’lov 500 fr Alt. 4.000 fr. francs. Aff. 72.000 fr. à 40 %, 
par’ mois, à 20 Bout, cuis., sans frais. Terr., salle, cuis.,
s à m ’ chambre cave, jard. s réunions, 3 ch. Prix à déb. 
eau, élect., Prix ’à déb. On et -acililés. 
traite avec 10.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
9.385. — BOULANGERIE, gr.

bourg cuture S. M. Bail 15 ans, 
lov. 1.200 fr. Aff. 4 quint, par 
idur croissants et pâtisserie, _ -------- ___ __
Je dimanche. 20.000 fr. Vente travaux. On place net 25.000 fr. 
d’issues bout. arr. bout., four- par an. Bout., cuis., s. à m. 
nil inod braisière. s. à m.,’3 ch., cour, jard., atelier, ca- 
cui- 4 ch., ch. à farine, cour, : mionaiito. Prix à déb. On traite 
dépend, camion auto. Prix à avec c’0.000 fr. comptant, 
déb.. on traite avec 20.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
2.418. — CAFE tenu 12 ans, 

irnp. carref. et prés sucrerie. I 
Bail à vol., 1.500 fr. 2.T.2C 
francs, faciles à -aug. 3 salles, ’ 
cuis., 4 ch. cour, vastes dé
pend., jard., 17 ares, clos de 
murs. Prix à déb. 22.000 fr., 
facilités. Faculté. . d’acq. l’im- 
meuble.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.302. — PRIMEUR&MAREE- 

BEUrtRE et ŒUFS (sans bout.) 
tenu 18 ans bonne contrée, 
S. M. Bail à vol. loy. 2.000 fr. 
rAII. 70.000 fr. On place net; 
8.000 fr. par an. Cuis., s. à m., 
2 ch., cour, écurie, dépend, 
jard. Prix à dcb. On traite 
avec 10.000 fr, comptant.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.406. — CAFE4Ï0TEL-EPI- 

CERIE, bourg du Loiret. Bail । 
10 ans, loy. 1.000 fr. couvert 
par ss. loc.. aff. 100.000 fr. On' 
place net 15.000 fr. par an. 3 
salles, cuis, réserve, 2 ch. pers, 
6 n"‘ meublés, dépend., jard. 
Prfix à déb. On traite avec 
80.000 francs.

FRANCHON, Fontainebleau.
< 2.413. — SERRURERIE, tenue

23 ans, en gr. canton de S. M. 
A vendre à suite de décès. Bail 
ft vol. loy. 1.000 fr. Aff. 26.000 
Bel atelier, s. â m., cuis.. 3 ch. 
gr. jard.. Dépend. Prix à déb. 
Or. traite avec 12.000 francs.

FRANCfifeN. Fontainebleau.

s?„s.Ds.cs£ii Docks do
>n-Brie 
21.228. H-—r- g

Bureau du journal. 21.339 : 
“VOYAGEUR ou REPRESEN- i 
TANT, connaissant la partie, | 
muni de sérieuses références, ‘ 
pour visiter Nièvre, Ailier, Loi
re, Ain, Yonne. Saône-et-Loire, 
pour maison de tissus et con
fections en gros.

Bureau du journal. 21.304.
EMPLOIS VACANTS, toutes' 

professions, France, Colonies, | 
Etranger.

RAPID PRESSE, B. P. 50. ! 
Paris (10-). 20.224

GENS DE MAISON
On demanda

BONNE A TOUT FAIRE, de 
20 à 22 ans environ et. service 
sur table pour restaurant et 
café. Bonnes conditions et 
pourboires. Références.

Bureau du journal. 21.310.
BONNE. Bonnes références

FIUA.NCIION, Fontainebleau.
2.388. — PLOMBERIE-CHAUF.

CENTRAL QUINCAILLERIE.
sans codeur., petite ville S. M.' exigées.
Bai! 10 ans. loy. 650 fr. Aff S’adresser Salies Vsuban, 
150.000 fr. dont 120.000 fr. de Nevers.________________ 21.308.

■ ' “10 fr.| nourrice SECHE, de 25 à 
40 ans, pour Nevers. Bonnes ré. 
férences exigées.

S'adresser à M. Huet-Moreau, 
69, rue du Commerce, Nevers.

21.270.FRANCHON. Fontainebleau.
2.402. — EPICHRIE-CAFE-

TABAC, bourg populeux. Bail. 
.15 ans, loy. 1.800 fr. plus que;

■, ir an ivwi couvert par ss. loc. Aff. 110.000 
A' ' francs (60.000 en liq.), plus ta-l 

bac. On place net 20.000 fr. S. ; 
de café, bout., cuis., gr. s. i 
bal. 2 ch. pers. 2 ch. meubl., ! 
cour, gr. jard., 2 maisons con
tiguës, ss. louées non meuble. ' 
Prix à déh. 50.000 fr. facilités. I 

FRANCHON, Fontainebleau. ' 
2.405. — PHOTOGRAPHIE.

ENCADREMENTS i ..
très commerç., Bail 6 ans et à 
VOL, loy. 1.300 fr Aff. 36.000 f. j 
On place net 14.000 fr. par an. I 
Bout., s d’opération, cuis., 2i 
ch., cabinet noir, auto. Prix I 
à déb., 25.000 fr. On traite avec 
1/2 comptant.

FRANGïHON, 1 ,
2.409. — GAFE-BAL, commu- t'°n judiciaire

Ôlwrs
Maison de commerce dans 

l’Allier demande CINQ JEU
NES ET FORTS MANŒUVRES 
MARIES, bonne moralité, bons 
appointements, logement et. 
jardin accordés : et un bon et 
capable OUVRIER TUILIER, 
susceptible de faire un bon I 
contremaître. Ecrire Agence 
Havas, Clermont-Ferrand, n" ’ 

imp. canton 2 947 qUj transmettra.
1 R aT,c . 21.608.

। OCCASION A SAISIR |
A VENDRE DE SUITE i

à l’amiable
Le STOCK de MAPÆHANDI-■ 

i SES, Modes formés tissus di- 
Fontalnebleau. ■ vers, dépendant de la liquida-!

VEUILLEZ CONSULTER NOS B 
PBII-fiOHÉHÏSl

Sz. «IsB

du 17 dllïlVIEÎÎ 1925

LE RECHAPAGE DES PNEUS A VECU 1 I 
WiWWBiliïSTES II

Un recaoutchoutage FIT = Un Pneu Neuf
Pierre

Prosédé FIT
Faubourg Saint-Privé. DECIZE Nièvre)

LE SECRET DU CÜFt£ NIVERNAIS

Pipi m Lit, Asihae, Hémorroïdes 
RADICALEMENT GUERIS (Notice gratuite) 

Dépôt : MORICE, pharmacien à La Machine.
GUR, pharmacien à Decize

Dépôt gén. : ph. J. G. LAZORTHES à NEVERS

Demandez dans nos Succursales 
et Dépôts nos CAFÉS extra 
supérieurs.

Ces nouveaux mélanges se recom
mandent par leur tinsse et leur 
parfum.

L’INSTITUT MEDICAL

Visitez notre Magasin de Primes 
I Rue de Rémigny, NE VE RS 
à Vous y trouverez un assortiment 
§ complet en . Articles de 1 
| d’ameublement, de toilette, 
| vaiselle, poterie, vases à 
à verrerie, quincaillerie, etc. 
j Vente à des prix défiant 

concurence

ménage, 
lingerie 

fleura,

toute

Spéoialité pour les seins do visage
La Nuque, la Poitrine, les Seins 
Traitement de l’Acnée, Couperose, 
Points noirs et autres défectuosités

I Docks de Revers

de M. GAR- i 
à Nevers, 27, '

; con'd-ittons très avantageux®.
te)'cuis., s. à m., ch“ pers 2 S’adresser, pour tous rensei-t 
ch. meublées, cour, dép jard. gnerneiits et pour traiter à M*

- • ■■ ’ avec EQSQ. agréé-syndic, 3, rue da

ne du Loiret. Bail 9 ans 1/2, MER, modes 
loy. 425 fr. Aff. 25.000 fr. à rue du Commerce.
50 %. S. café, s. bal, (piano au-’ r 
tô) cuis., s. à m., ch. pers.. 2 r» . ... ,.
Prix à déb. on traite' -■ - •
10.000 francs. । Nievre, à Nevers.

FIÏÀNCHON, Fontainebleau. ‘
2.415. — BONNETERIE-MER-' sonne. 

CERIE-PARFUMERIE à Paris., ' 
Bail 10 ans loy. 3.200 fr. Aff.
40.000 fr. qi/2 en fabrication), 
faites de 30 à 50 %. Bout., bon 
coin, atelier, s. à m., cuis., 
ch. débar. Prix à déb., on trai
te avec 20.000 francs.

FRANCHON, Fontainebleau 
■ 21.247.-

DAME Jteule demande per-
—e comme pensionnaire, 

nourrie et couchée. .
Bureau du journal. 21.300. j
ON DEMANDE Cheval ou Ju

ment, dociles, même âgés, 
1 m. 60 environ, pouvant faire 
petit service de camionnage. I

Faire offres è M. LEBLANC, 
vins.

Demander son Catalogue
Téléphona : 4.22

HORTICULTEUR. — NE VERS

SES ARBRES 
SAINS ET VIGOUREUX

SESPLANTES
BELLES ET VARIEES

SES FLEURS
FRAICHES ET CHOISIES

« PRODUITS SPECIAUX » 
CUIR CHEVELU. — Chuta des Cheveux, 

Péiicules — Anémie — Névralgie 
PEDICURE. — Ongles incarnés, Cors, 

Durillons, Sciatique
Soulagement immédiat 

Guérison certaine après traitement

Construction et Réparations 
de FOURS de tous !

pour Boulangerie-Pâti.
Systèmes j
Itisserie t

FOURNITURES GENERALES

Constructeur-Spécialiste

3, rue ülaudc-Duret â 113,rue des Garoeaux
MOULINS (Allier)

R.C. Moulins 3251 Téléphone 4-45

uwwwnmwmvm* * ’v.v.v. vvvvvmmwvvvvvvi 
TOUTE DEMANDE DE CHANGEMENT 

_ ___ _ D’ADRESSE DEVRA ETRE ACCOMPAGNEE
à Crus-la-. Ville (Nièvre). DE 0 75 ET DE LA DERNIERE BANDE DU

21-305. JOURNAL

5REPRESENTANTS AGRICOLES ET ANCIENS CULTÏVATEURS
Peuvent s’assurer des revenus élevés comme Agents généraux d’importante 

Cie An. Française d’Assurances contre la mortalité du bétail et des chevaux, 
1 ayant combinaisons nouvelles. Ecr. Cie ALMELÔ, 53, Faub. Montmartre, PARIS.

delc MX DEUX CLOCHE ES

Chauds et inusa 
eziger

Gros: Gabriel GhMYÊUK, ha Charité (Téî

-1O--12--15--18 GV
Ls vioüîe jnapgue WèW-

©éæeiistraüoa ffiRAN O 
Garage 4e Mièvre 
S, Püe Félix-Fa are. NEW

36, Rue Saint-Etienne, NEVERS 
Ouvert de 9 à 11 h. 1/2 
de 14 à 19 heures.

WtsfflÊnt par Mme tey BLAIO
Lauréat de l’institut Médical de PARIS Enlèvement rapide de tous les animaux mo rts ou hors d’usage.

Achat de chevaux da boucherie et de hêtes accidentées, aux plus hauts cour

Ancienne Maison ERNEST JOUBERT

CHOLÉ
Successeur 

Téléphone : 12 -:-

- - VERN ES
Graines potagères, Engrais pou? jardins, Huiles et Graines, Prôônits vétérinaires

ANCIENNE MAISON CHARRETTE ET POUPET

B ss S B .àsœm W iSss SUCCESSEUR

Transférés: 7, Rus Claude-Tillier, NEVERS
. 100 mètres plus bas dans i’avenue, près la gare Ouvert la dimanche matin — Téi. 009

Tout ce qui concerné {'Ameublement: -
Grand Choix de Meubles Fantaisie

27 bis, rue Saint»Etienne et rue des Chapelains

200 litres, ayant contenu de l'encre d’imprj^ 
merle, 10 fr. pièce.

S’adresser bureau du journal.

Meilleur marché que partout ailleurs 
îabrfspa© fie Bïeafeles et &i§®rîe à Vielsy 

thèmes Maisons à Viehy. Cle«nonb*Ferrand et Güssst


